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  C’est un diplomate français déporté, Albert Chambon, qui créa le titre générique de ce parler du camp que les Allemands appelaient Lagerspräche.


  Désespéranto… Le mot fit fortune à Mauthausen, Buchenwald, Dachau et leurs innombrables kommandos. Les Polonais et probablement les Tchèques, les Italiens l’adoptèrent. On ne pouvait mieux trouver pour nommer une nouvelle langue internationale en formation qui devait être comprise par les représentants d’une vingtaine de nationalités plongés dans un monde de mort, de faim, de froid, de peur, de désespoir absolu. Toutes les autres locutions employées par les déportés, hier au camp et aujourd’hui : pidgin, koiné, dialecte usuel, sabir, petit-nègre, patois, créole…, n’approchent pas la vérité évocatrice de « désespéranto ».


  Les agrégats de mots, acceptés au jour le jour, repris par une majorité, formeront une langue quand des structures syntaxiques, morphologiques, phonétiques – en un mot la grammaire-viendront mettre un peu d’ordre linéaire dans ces assemblages diffus ; notre « ratatouille », disait Edmond Michelet. Le processus en marche n’était pas abouti à la libération des camps. Les linguistes l’affirment, il faut deux générations et en tout cas plus d’un quart de siècle pour qu’un nouveau parler commun naisse de la confrontation et de l’union de trois ou quatre langues différentes. Devant la nécessité vitale de communiquer, l’amalgame, sans être définitif, se solidifia dans les KZ en trois ou quatre ans car, si les camps ont été installés dès 1933, les Allemands restèrent entre eux jusqu’en 1939.


  À leur retour de déportation des professeurs, Waitz, Rohmer, Lassus et bien d’autres éminents Zébra insistèrent sur la nécessité de sauver le Lagerspräche-désespéranto de l’oubli, de la Nuit et du Brouillard, en recueillant son vocabulaire traditionnel ou néologistique, en identifiant les origines… bref, en racontant la naissance et le développement d’une langue nouvelle, unique. Nul historien, nul étudiant ne les entendit. Seul Michel Borwicz, dans une thèse de doctorat, Écrits des condamnés à mort sous l’Occupation allemande (PUF, 1954), analysa une trentaine de mots utilisés couramment de Dachau à Auschwitz, regrettant qu’aucune étude spécifique n’ait encore été consacrée au parler des camps. Même déception chez David Rousset qui, en annexe aux Jours de notre mort, publia un essai de glossaire portant sur 145 locutions. Pour la première fois, une litanie de jurons (soviétiques et ukrainiens) trouvait sa place dans un lexique concernant plus particulièrement Buchenwald. Cette annexe est aujourd’hui, à ma connaissance, la recherche la plus complète disponible sur le sujet.


  Douze cents « entrées » présentées ici, inventaire d’un non-spécialiste, donnent une idée de la richesse du Lagerspräche. Une faible idée car il est certain qu’il faudrait multiplier par trois, quatre ou cinq leur nombre pour connaître toutes les variantes, déviances, particularismes nationaux. Puisse ce squelette convaincre les commissions d’histoire des Amicales des camps, nombreuses et efficaces, de la nécessité d’une enquête auprès des survivants car le langage parlé est rarement rapporté dans les témoignages écrits, seuls documents dont disposeront demain historiens et linguistes.


   


  A


  Abdirigieren. – Décommander. Dans le langage codé de l’administration centrale des camps (Oranienburg) : supprimer, tuer. Michel Borwicz, dans Écrits des condamnés à mort (PUF, 1954), cite d’autres synonymes retrouvés en lisant la correspondance officielle : entziehen, entnehmen, abziëhen (retirer) ; abtransportieren (renvoyer, transférer) ; aubfhehen (supprimer) ; abschieben (écarter, repousser) ; auffligen (s’envoler) ; auslächen (éteindre) ; auflösen (dissoudre) ; erledigen, fertig werden (régler)…


   


  Abfalle. – Décombres, déchets… Déportés en voie de « musulmanisation ». Voir Musulman.


   


  Abitur. – Baccalauréat. Dans les camps : température acceptée pour l’admission au Revier. L’abitur varie avec les camps et l’occupation des lits, 39°est dans tous les cas le minimum retenu.


   


  Ablegen ! – Couché !


   


  Abschaum. – Rebuts de l’humanité ; les internés des camps.


   


  Abwnnderungslager. – Camp d’émigration. Par dérision, des déportés d’Auschwitz-Birkenau appellent le secteur des chambres à gaz-crématoires : camp d’émigration.


   


  Abort. – Latrines. Pour la plupart des déportés, abort deviendra labort. « Aller abort : chier. »


   


  Accordéon. – (Kommando) : camp extérieur dont les morts sont automatiquement remplacés par le camp mère (allemand Akkordeon).


   


  Achtung ! – Attention ! Interjection impliquant, le plus souvent, une mise au garde-à-vous des déportés. Pour de nombreux Français, achtung devient atchoum !


   


  Achtzehn ! – Dix-huit ! À Buchenwald et ses kommandos, signal d’alerte : SS en vue (ou kapo).


   


  Afrika Korps. – Détenus vêtus légèrement en hiver. À Linz, proche de Mauthausen et de ses kommandos, existait un entrepôt de vêtements destinés à l’Afrika Korps. Ses surplus furent attribués à la Direction centrale des camps.


   


  Agua ! – Attention ! Danger ! (Mauthausen et Kommando.) Mot d’alerte prononcé par un déporté guetteur sur un chantier, dans un atelier, signalant l’arrivée d’un kapo, ou d’un SS. Même les Français abandonnèrent leur « 22 » (et les Polonais leur 33) pour le Agua des républicains espagnols.


   


  Ahnenerbe. – Institut pour l’héritage des ancêtres, dépendant directement d’Heinrich Himmler, qui dirigea administrativement et parfois scientifiquement (!) les expérimentations humaines dans les camps de concentration.


   


  Aktenname. – Terme de dossier. Vocabulaire « innocent » administratif, sous lequel se cache un mot plus expéditif : solution finale, par exemple, pour l’extermination des Juifs et des Tsiganes.


   


  Aktion. – Action. Dans le langage administratif codé de la SS et de la direction des camps de concentration, Aktion est synonyme de liquidation. Dans les camps de l’Est, Aktion Spéciale signifie extermination par le gaz.


   


  Aktion Reinhard. – Pillage de toutes les richesses juives du gouvernement général de Pologne. Dans les camps, AK (ou Aktion Reinhard) : bien provenant d’un Juif « parti en fumée ».


   


  Albucid. – Sulfamides.


   


  Alfa. – Chocolat (Auschwitz). La chocolaterie Alfa de Varsovie était Ia plus renommée de Pologne.


   


  Ali Baba. – Dans certains convois de Hongrie arrivés à Auschwitz, wagons réservés aux « personnalités » déportées qui, comme les occupants des autres wagons, devaient laisser sur place (rampe) leurs bagages, théoriquement plus « riches » que ceux des voyageurs ordinaires.


   


  Alle Franzozen Scheisse ! – Tous les Français sont de la merde !


   


  Aller. – Aller se faire savon ; aller se faire matelas ; aller au-delà des barbelés ; aller sur les sables. Ces locutions signifient toutes « être assassiné ». Elles sont nées dans les ghettos et introduites dans les camps par les survivants déportés de ces ghettos.


   


  Aller aux fils. – Se suicider.


   


  Alles gut ! – Tout va bien !


   


  Alles ist in ordnung ! – Tout est en ordre !


   


  Altona. – (Grand Hôtel…) Nom du célèbre palace de Berlin donné à Dachau aux deux blocks (quarantaine et camp) réservés aux personnalités.


   


  Alzati ! – (Italien : lève-toi !) est devenu se tenir droit. « On ne frappe sur les Alzati (sur ceux qui se tiennent droit). »


   


  Amalgam. – (Amalgame) Dans les premières années des camps, obligation de composer les Kommandos de travail en amalgamant jeunes et vieux, politiques et droits communs, nationalités…


   


  Amen. – Oui (polonais d’Auschwitz-Birkenau).


   


  Amphithéâtre. – À Compiègne pièces réservées aux Konferences données par des déportés.


   


  Amurez – (Am-Haaretz). – Grossier, ignorant (cf. David Rousset).


   


  An die Tragen ! – Aux brancards ! À Tréblinka, ordre donné au Sonderkommando pour vider les chambres à gaz et transporter les corps aux bûchers.


   


  Angoulême (ceux d’). – Premiers déportés espagnols arrivés à Mauthausen en provenance d’Angoulême.


   


  Anses (se tenir aux). – « En hiver nous passions la porte en rangs par cinq en nous donnant le bras » (cf. Gaston Auriat).


   


  Antigel. – Alcool.


   


  Antreten ! – Avancez ! Déformation générale : rassemblement, mettez-vous en rangs. « Aller à l’Antreten » (un ordre à l’origine de nombreux jeux de mots dans toutes les langues : pour les Français, « Donnez-vous la peine d’Antreten… », etc.).


   


  Anus Mundi. – Birkenau, pour les cadres SS d’Auschwitz.


   


  Apothèque. – Pharmacie des Reviers d’un grand camp.


   


  Appel ! – Appel !


   


  Appelplatz. – Place d’appel.


   


  Arachides. – Les plus arrogants (huiles) des Proéminents.


   


  Arbeit macht frei. – « Le travail rend libre. » Inscription au fronton de plusieurs entrées de camp, reprise sur les chantiers, dans les usines par les kapos, Meisters, S.S. et déportés.


   


  Arbeitsappel. – Appel au travail.


   


  Arbeitslager. – Camps de travail, mais aussi dans le langage codé de l’administration centrale d’Oranienburg : camp d’extermination.


   


  Arbeitsstatistik. – Bureau du travail, répartissant les déportés dans les kommandos, établissant les listes de transport vers de nouveaux camps. Dans le langage courant et international : Stati.


   


  Arbeitsunfähig. – Inapte au travail. Donnera souvent Fähig, parfois mais rarement Fatigue (docteur Roche). Être reconnu inapte au travail équivaut dans tous les camps de l’Est à une condamnation à mort.


   


  Arenitis (La). – De arena : sable en espagnol. Mot forgé dans les camps français d’internement des républicains espagnols que l’on retrouvera à Mauthausen et ses kommandos : angoisse, nostalgie obsessionnelle, psychose des barbelés, de la faim, du froid, de la peur. La « arenantis » (pour arenitis) frappe tous les déportés.


   


  Arrest. – Prison interne (Mauthausen).


   


  Arsch. – Cul. {Fünf und zwanzig auf Arsch : vingt-cinq coups de gummi sur le cul.) Pour les Français et probablement l’ensemble des nationalités, Arsch est à la base de nombreux jeux de mots et d’injures. Archov : faux cul ; Arch Arch la praline… ; Archie : qui ne peut se retenir.


   


  Article 175. – Ou triangle rose. Homosexuels. L’article 175 définit les divers crimes contre la race.


   


  Artik. – Froid avec neige et gel. « Il fait artik. »


   


  Arzt. – Médecin.


   


  Assisté. – Déporté pris en charge par la solidarité.


   


  A Sho Gelebt is oich Gelebt. – Vivre une heure, c’est vivre quand même (Auschwitz).


   


  Attentifs. – À Compiègne : « Ceux qui ont été prévenus qu’ils partiront le lendemain. »


   


  Aspirine. – Cf. Aufseherin (surveillante SS).


   


  Attaque de la diligence. – Déportés (ukrainiens le plus souvent) qui unissent leurs efforts pour dépouiller un détenu qui vient de recevoir un colis ou des porteurs de nourriture (Buchenwald, Dora).


   


  Auer. – Masque à gaz.


   


  Auf Befehl Erschossen. – Fusillé par ordre.


   


  Aufgehen ! – Alignez-vous ! (Mais aussi Ausrichten.)


   


  Aufnahmebuch. – Fiche individuelle d’enregistrement d’un déporté au Bureau politique.


   


  Aufraumungskommando. – Kommando de triage plus connu sous le nom de Canada.


   


  Aufrücken ! – Mettez-vous en rang !


   


  Aufseherin. – Surveillante féminine SS. Aufseherin donnera Officerin et surtout Aspirine.


   


  Aufstehen ! – Debout ! Levez-vous !


   


  Augen Links ! – Tête gauche !


   


  Augen Rechts ! – Tête droite !


   


  Auschwitz-Kasernenstrasse. – Rue principale du camp. La plupart des morts « naturelles » par exécution ou gazage ont eu lieu pour l’administration : Auschwitz-Kasernstrasse.


   


  Auskleideraum. – Salle de déshabillage à l’entrée des chambres à gaz.


   


  Aus Mode. – Pour Aus der Mode : passé de mode. Déporté ayant eu une responsabilité dans la hiérarchie du camp et redevenu déporté ordinaire.


   


  Ausschaltung. – Élimination.


   


  Ausstauben. – Nettoyer, vider, tuer. « Den Bunker Ausstauben » : vider le bunker.


   


  Autobahn. – Autostrade, autoroute. Afin d’éviter les évasions, les déportés dont le statut (contrairement aux NN, Nuit et Brouillard) permet l’utilisation dans des kommandos ou ateliers extérieurs au camp sont tondus sur une largeur de 6 à 10 centimètres du front à la nuque. Cette « saignée » dans la chevelure porte le nom d’Autobahn. Pour des raisons obscures, dans certains camps c’est le contraire qui fut pratiqué début 44 : on laissa les cheveux au centre du crâne et les côtés sont rasés ; coupe tartare ; crête de coq. Autobahn a pour synonyme Lausallée, allée aux poux (variantes : raie au milieu, chemin de table).


   


  B


  Babel. – Briqueteries (origine inconnue). Babelkommando.


   


  Bacilles (Les). – Cuisiniers qui refusent d’« organiser », de détourner de la nourriture pour leurs compatriotes ou la solidarité. En allemand, cuisinier se dit Koch. D’où « Bacille ».


   


  Bad. – Douche (Mauthausen et kommandos).


   


  Badeanstalten. – Dans le langage codé de l’administration SS : bains. C’est-à-dire chambre à gaz.


   


  Bade und inhalationsraüme. – Bains et inhalations : inscription surmontant la porte de la chambre à gaz de Belzec.


   


  Badoglio. – Déporté italien.


   


  Bahnhofkommando. – Dans les camps d’extermination de l’Est, équipes de déportés chargées après la sélection de nettoyer les wagons et les rampes d’arrivées.


   


  Balançoire. – Forme particulière de torture inventée à Auschwitz par le Bureau politique et exportée dans la plupart des camps. Description par le SS Pery Broad (procès de Cracovie) : « Deux tables étaient placées à un mètre l’une de l’autre. Le “patient” devait s’asseoir sur le sol, les genoux repliés et enlacés par ses bras. Ses poignets étaient resserrés ensuite devant les jambes par des menottes. Entre les coudes et les genoux passait une grosse barre de fer dont les bouts étaient posés sur les deux tables entre lesquelles le malheureux se balançait impuissant, la tête en bas. Alors on se mettait à le fouetter avec un nerf de bœuf sur les fesses et la plante des pieds. Les coups étaient si forts que les suppliciés effectuaient presque un tour entier. »


   


  Baldarsche. – L’orateur. À Sobibor, Belzec, Maïdanek, le SS accueillant par des paroles de paix et d’espoir les nouveaux arrivants et les accompagnant « aux douches » c’est-à-dire dans les chambres à gaz. Pour ses « discours », l’orateur grimpe sur une estrade que l’on appelle dans ces camps la plate-forme de l’orateur.


   


  Banque. – À Sobibor, Maïdanek et peut-être Belzec, block où sont entreposés bijoux, valeurs des Juifs gazés.


   


  Bande-Rouge. – Dans les camps de femmes, surveillante SS.


   


  Baobab. – Fausse nouvelle. Utilisé dans les premiers camps (Oranienburg, Buchenwald, Dachau). Origine inconnue. Peut-être à cause de la rencontre sonore baobab, bobard, Beobachter (L’Observateur ; le journal du Parti a pour titre Völkischer Beobachter). Mais en allemand baobab se dit Affenbrotbaum.


   


  Barnum. – L’un des nombreux noms (suivant les époques) de l’orchestre d’Auschwitz.


   


  Barrio Chino. – Quartier de Barcelone où se tenait un marché aux puces. Dans les camps de Mauthausen, Gusen, Melk, Ebensee : lieu où se pratiquent les achats, les échanges.


   


  Basta ! – Assez ! Ça suffit !


   


  Baubrigaden. – Kommando de déportés se déplaçant en « trains prisons » pour réparer les voies de chemin de fer bombardées.


   


  Baum (arbre) ou Pfahl. – Supplice de l’estrapade. Paul Berben : « La victime, les mains liées derrière le dos, était attachée par les poignets à une chaîne fixée à un poteau de 2,5 mètres muni de crochets ; après être monté sur un tabouret qui était écarté d’un coup de pied, l’homme restait suspendu, les pieds ne touchant pas le sol, et ce supplice avait une durée de une à deux heures. » Oranienburg-Sachsenhausen et Dachau de 1936 à 1943.


   


  Bazar. – (Tendait à devenir universel avec Souk et Marché) : lieu de vente et d’échange.


   


  BBC. – Déporté qui n’annonce que de bonnes nouvelles.


   


  Bécassine. – Déporté « pas de chance » toujours pris pour les plus mauvaises corvées, qui reçoit le plus de coups.


   


  Bech. – Pour Becher : gobelet, timbale.


   


  Bédouin. – Langage des ghettos. Juif qui peut sortir et entrer sans être contrôlé. À Auschwitz, Bédouin conservera la même signification : celui qui peut passer certains postes de garde en fraude. Parfois (Tréblinka), Bédouin devient Chat.


   


  Befra. – Pour Eindringliche Befragung : un interrogatoire détaillé impliquant des tortures physiques.


   


  Befreiung. – Libération.


   


  Bégonie, Bégonia (s). – Parterres fleuris autour des locaux administratifs.


   


  Befehl ist Befehl. – Un ordre est un ordre.


   


  Beka. – Pour Begasungskammer (chambre à gaz). Malgré toutes les précautions du « langage administratif officiel codé » dans la correspondance des constructeurs des chambres à gaz d’Auschwitz, Birkenau (firmes Degesch, Testa et Heerdt-Lingler) apparaît plusieurs fois le mot interdit : « Begasungskammer ». Évidemment, entre eux, les membres des Sonders parlent de Beka. Dans d’autres correspondances des constructeurs, on relève plusieurs fois Vergasungskeller, cave de gazage.


   


  Benzin. – Piqûre à l’essence.


   


  Berufsverbrecher. – « Criminel professionnel », en général récidiviste.


   


  Besch. – Pour Beschneidung : circoncision. Un circoncis est un Besch ou, pour certains Français, un « raccourci ».


   


  Beschurer. – Pour Beschuhen : saboter.


   


  Béton. – Pour Betonkolonne. Équipe du béton (universel à Neuengamme et ses kommandos extérieurs).


   


  Betrieb. – Atelier, usine.


   


  Bett. – Lit.


   


  Bettenbau. – Faire le lit au carré.


   


  Bettkarte. – Autorisation de rester alité, signée par un responsable SS de Revier.


   


  Beutegermanen. – (Allemands de butin) : SS « organisant » aux Canadas.


   


  Bez. – Pour Bezprizorny (russe) : enfants qui n’ont pas de parents internés.


   


  Bibelforscher. – Témoins de Jéhovah, que l’on appelle dans les camps Sectateurs de la Bible et parfois fondamentalistes ; portent le triangle violet.


   


  Bibendum. – Déporté gonflé d’œdèmes.


   


  Bich-Barmak. – Pour les Soviétiques d’origine kazakh : soupe ; toute soupe.


   


  Big Ben. – La Royal Air Force.


   


  Bimber. – Vodka forte de mauvaise qualité.


   


  Biques (Les). – Bolchéviques pour les Français anticommunistes.


   


  Biscuit. – Petit trésor personnel que l’on cache sur soi : photo, couteau, ficelle, etc., mais aussi, dans les Canadas, trésor plus conséquent : or, diamants, devises… (parfois : tirelire).


   


  Bite de Juif. – À Dachau et kommandos extérieurs (Allach surtout), morceaux de pis de vache que l’on trouve dans la soupe du dimanche. (Cf. Joseph Rovan, Contes de Dachau, Julliard.)


   


  Bitola. – Yougoslaves. Bitola est une ville de Macédoine.


   


  Blatt. – Pour Krankenblatt : feuille de maladie.


   


  Bleibe hier ! – Reste ici !


   


  Blitz. – Pour Blitzmädel : télégraphistes (secrétaires et dactylos employés par l’administration SS).


   


  Bliadj. – Putain.


   


  Block. – Baraquements constitués d’éléments préfabriqués à Dachau, pour le logement des déportés, ou abritant les activités du camp. Le block, 52 mètres de long, 8,5 mètres de large, haut de 2,5 mètres sous plafond, est divisé en deux chambrées – Stubes – que doivent (en 1934) se partager 148 détenus. Ils seront jusqu’à 1 000 entassés (hiver 44-45) dans cet espace de 442 mètres carrés (1 000 m3 d’air). Dans plusieurs camps des constructions en pierres ou en briques ont été divisées en blocks.


   


  Blockältester. – Déporté, doyen de block.


   


  Blokavit. – Chef de block (russe). Appellation fréquente surtout chez les Français.


   


  Blockführer. – SS, chef de block.


   


  Blockowa. – Forme polonaise de Blockältester (chef de block). Blockowa sera le seul terme utilisé dans les camps de femmes (également Blokova).


   


  Blockschreiber. – Déporté, secrétaire de block.


   


  Blocksperre. – Couvre-feu, interdiction de sortir des blocks. Toute sélection et les arrivées de convois pour l’extermination sont précédées d’un blocksperre.


   


  Blokowi. – Forme polonisée de Blockältester (chef de block).


   


  Blubo. – Pour Blut und Boden, Sang et Terre, romans populaires exaltant la race et l’attachement à la terre que les bibliothécaires des camps doivent proposer en priorité aux « lecteurs » détenus.


   


  Blut. – Pour Blutwurst : boudin.


   


  Bock. – Chevalet sur lequel on attache le déporté pour lui administrer 10, 20 ou 25 coups de gummi sur les fesses.


   


  Bois de Boulogne. – Terrain vague près de la porcherie (Buchenwald).


   


  Boîte à clous. – À Dachau, les haut-parleurs qui diffusent les informations et la Propaganda des services de Joseph Goebbels (origine inconnue).


   


  Bolchkov. – Pour Bolchevikov : bolchevisme.


   


  Bolchoï Spassiba Tovarich ! – Conclusion rituelle d’une transaction jugée honnête avec un Soviétique : « Un grand merci à toi, camarade. »


   


  Boldo, Boldoflorine. – Par dérision : café du matin. Banania est surtout cité à Buchenwald et Dachau.


   


  Bolnoj. – Malade (russe).


   


  Bonze. – Dignitaire déporté, le plus souvent allemand ou polonais, aux protecteurs puissants, ne se souciant que de sa personne et de ses « affaires ».


   


  Borgermoorlied. – Le chant du camp de Borgermoor, qui sous son second titre Le Chant des Marais deviendra l’hymne de tous les camps.


   


  Bottes de cheval, Bottes vernies. – Dignitaires déportés ; Proéminents.


   


  Boudiou. – Pour Boudionovka, bonnet de drap soviétique avec protège-oreilles. La « coiffe » la plus recherchée.


   


  Bougie. – Langage des ghettos : celui qui guette, veilleur (très employé à Auschwitz et camps de l’Est).


   


  Bouillon de sel. – Eau bouillie fortement salée (au moins 3 %) dans laquelle on brise en petits morceaux sa ration de pain (cf. docteur Paulette Don Zimmet).


   


  Boulangerie. – Auschwitz : complexe des chambres à gaz et des fours crématoires.


   


  Boule. – Boule de pain (universel). Au moins quatre-vingts pour cent des pains distribués dans les camps ont la forme de pains anglais « rectangulaires », ou de pain de mie à trancher. La plupart des déportés n’ont jamais entrevu une « boule ». Poids théorique : 1 200 grammes. Dès l’été 1944 : 1 kilo. Après… Composition en 1944 : 40 % de fécule de pomme de terre, 25 % de farine de châtaigne, 20 à 25 % de farine d’orge, sciure amalgamée.


   


  Bourse. – Marché clandestin de vente, d’échanges (Buchenwald, Dora).


   


  Boutik. – Pour boutique : tout lieu de travail extérieur au camp (kommando, atelier, services ou logements SS).


   


  Bramar. – De Bramarbas : fanfaron, matamore. « Tous les Italiens sont des Bramars. » Bramer signifie aussi : crier, pleurnicher.


   


  Brandmeister. – Contremaître dirigeant dans les camps de l’Est les kommandos chargés de brûler les corps des victimes.


   


  Brassard rouge. – Membre d’un Sonderkommando. Il est interdit à tout porteur d’un brassard rouge de parler en dehors du service à un déporté « ordinaire ».


   


  Brau. – « Fiancée » d’un julot.


   


  Bregawa. – Cigarettes polonaises. Le cours est de trois ou quatre Bregawa pour une Gauloise.


   


  Bretelle. – Pour Beutel, musette.


   


  Bretelles (Les). – Entraves, menottes et chaînes qui entravent des prisonniers de certains bunkers. Déformation probable de Bricole (argot des prisons), cf. G. Fully.


   


  Brezel. – Bretzel : pain rassis.


   


  Brot. – Pain.


   


  Brötchen. – Petit pain. À Oranienburg-Sachsenhausen, secrétaire « agréable » des services administratifs SS.


   


  Brotzeit. – Mot à mot, « heure du pain ». Casse-croûte supplémentaire pour les travailleurs de force en kommandos extérieurs.


   


  Bruch. – Hernie. Dans les ateliers de Buchenwald, pièce sabotée qu’il faut éviter de passer au contrôle.


   


  Buck dich ! – Mets-toi en position (sur le bock) ! pour recevoir les 25 coups de gummi sur les fesses.


   


  Buda. – Nom de l’orchestre tsigane du camp tsigane d’Auschwitz-Birkenau.


   


  Bulos. – Bobard, rumeur (espagnol). Adopté par les Français et les Allemands.


   


  Bunker. – Prison intérieure au camp. Cellule de tortures.


   


  Burgraves. – Les plus anciens des déportés communistes allemands qui assurent le fonctionnement du camp. Avec l’arrivée d’officiers soviétiques naîtra le titre de Burgrave rouge (ou à étoile rouge).


   


  Buro. – Travailler à l’abri d’un toit.


   


  Bystro ! (Bistro). – Vite !


   


  C


  Caballeros. – Premiers Espagnols de Mauthausen. Ceux d’Angoulême et des deux ou trois convois qui ont suivi.


   


  Cacha. – Soupe (ou bouillie) expérimentée à Buchenwald, Mauthausen et Oranienburg, dans le cadre des recherches SS pour l’alimentation des troupes des fronts de l’Est (Ost-Kost). L’administration appelait ces différents aliments déshydratés, concentrés : « Bouillon Stalingrad ». Pour les Soviétiques, cacha signifie graines de sarrasin.


   


  Ça gaze ? – Plaisanterie habituelle des Français et Françaises d’Auschwitz : « Ça va ? – Ça gaze bien ! »


   


  Cage. – Coya, coja des châlits d’Auschwitz.


   


  Caguendios ! – Juron « préféré » des républicains espagnols de Mauthausen, Gusen, Melk, Ebensee.


   


  Camarilla. – Rumeur permanente à Drancy, Romainville, qu’un certain nombre de détenus vivaient dans le camp en ayant réussi à faire disparaître leurs papiers d’enregistrement des bureaux administratifs (chancellerie). Camarilla équivaut aux « fantômes » des prisons dans lesquelles court la même rumeur.


   


  Camino. – La route d’accès à Mauthausen.


   


  Camion fantôme ou Autocar. – Véhicule de « transport » des sélectionnés destinés à la mort. Parfois (camps de l’Est) : Saurer (marque du constructeur).


   


  Cana. – À Birkenau pendant la liquidation des Juifs de Hongrie, denrées périssables récupérées dans les wagons et qui améliorent l’ordinaire des cuisines. Jeu de mots : Cana (l’eau changée en vin), Canada.


   


  Canada. – Dans tous les camps, mais plus particulièrement à Auschwitz et Ravensbruck, blocks dans lesquels s’entassent et sont triées les « richesses » des convois juifs. « C’est le Canada » équivaut à « C’est le Pérou ».


   


  Caramel. – Excrément solide.


   


  Capito ? – Compris ? (Tendait à devenir universel.)


   


  Carat. – Diamant découvert aux Canadas d’Auschwitz-Birkenau.


   


  Carboniaro. – Pour carbonaio : charbonnier, bougnat. Membre du Sonderkommando chargé d’enfourner les corps après le gazage.


   


  Carreau du Temple. – Cf. Galeries Lafayette.


   


  Carte de visite. – Numéro matricule tatoué sur l’avant-bras d’un déporté juif ou tsigane d’Auschwitz.


   


  Casino. – À Sobibor, casernements SS.


   


  Ça sent le chiche-kebab ! – « Ça sent la viande grillée ! » (Les Grecs d’Auschwitz. Cf. Jacques Stroumsa.)


   


  Casquette bleue. – Proéminents (plus rarement : Talons rouges).


   


  Catacombes. – Abris, en général peu efficaces, contre les bombardements.


   


  Catéchisme. – Tous les panneaux blancs décorés ou non qui affichent les consignes permanentes. À Mauthausen à l’entrée du Puff : propreté, obéissance, diligence, discipline, patriotisme…


   


  Caveaux. – Les blocks alignés de chaque côté d’une « rue ». Birkenau (cf. A. Novae).


   


  CG. – Ampoules de calcium gluconicum. « Fortifiant » très recherché à Auschwitz-Birkenau. Si l’on prend pour étalon une cigarette, une ampoule CG peut atteindre plusieurs centaines de cigarettes.


   


  Chaise-Stube. – W-C de Buchenwald.


   


  Chalets. – À Ravensbrück, petites villas des gardiennes SS.


   


  Champ des morts. – Le 5e « Feld » de Maïdanek où ont été creusées des fosses communes.


   


  Changhayé. – Travailleur étranger dont l’engagement « volontaire » a été extorqué (grâce à l’alcool, une femme, de fausses promesses) et qui, découvrant la réalité, tentera de s’échapper. Repris, il sera interné dans un camp de concentration. Au procès de Nuremberg, le délégué Sauckel à la main-d’œuvre révéla qu’il avait recruté « un état-major d’agents français, hommes et femmes chargés de séduire par l’alcool et la persuasion, des gens susceptibles d’être emmenés en Allemagne » (Nuremberg, 28/05/1946). Sauckel, ancien marin, a introduit ce terme du jargon des ports, changhayer, dans sa correspondance officielle.


   


  Chapun. – Dans les ghettos et camps de l’Est : Juif qui aide les SS à traquer et massacrer les autres Juifs. Traître, collaborateur (cf. Nuremberg : audience du 27 février 1946).


   


  Charbon (Aller au). – Partir en kommando.


   


  Charleston (Les). – Anglaises de Ravensbrück (cf. Fanny Marette).


   


  Chasse aux lièvres. – Expression que l’on retrouve dans plusieurs rapports faisant état d’évasions au cours de transports de déportés vers les camps d’extermination. Les SS pratiquent la Chasse aux lièvres quand ils courent et tirent après les évadés (expression reprise par les déportés).


   


  Château rouge. – W-C de Drancy (pavillon bas en briques). Pour les anciens de Drancy, les W-C de la planète Auschwitz restèrent le Château rouge.


   


  Chatterie. – (Dans le sens de friandise) mais aussi gâterie pour Naskatzchen (miel synthétique) contracté en Naskat.


   


  Chaulistes. – Gardes SS lituaniens.


   


  Che puzza ! (Che tanfo !). – Ça tape ici ! Puer.


   


  Cheu. – Pour Arbeitsscheu : tire-au-flanc.


   


  Chèvre (fromage de). – Fromage maigre au lait de vache.


   


  Chicago (Le). – Latrines de Buchenwald. « Parce que le “travail” s’y fait en série, à la chaîne. »


   


  Chicots. – Déportés n’ayant plus de dentiers.


   


  Chit (ou Chitri). – Pour Schritt und Tritt : pas cadencé.


   


  Chiudi. – Pour Chiudi il becco : ta gueule !


   


  Chleb. – Pain.


   


  Chier. – Pain blanc (polonais) ou de bonne qualité.


   


  Choléra. – Injure polonaise et russe.


   


  Choser. – Travailler pour son compte dans un atelier. Perruque.


   


  Choux hachés. – Soldats allemands blessés sur le front russe (cf. pommes gelées).


   


  Cigares. – Fusées V2 (Dora).


   


  Cigarillo. – Cigarette dont le tabac a été remplacé par des herbes séchées, des fanes.


   


  Cigognes. – Les Zigeuner (Tsiganes).


   


  Cité interdite. – Les blocks isolés des Sonderkommandos de Birkenau.


   


  Clando. – Envoyer clandestinement une lettre.


   


  Claquettes. – Socques à semelles de bois et tiges.


   


  Clog. – Sans doute de l’anglais clog, sabot : claquettes habituelles du camp.


   


  Clapiers. – Dortoirs (surtout Dora et Auschwitz).


   


  Clo. – W-C (Auschwitz-Birkenau).


   


  Coda di volpe. – Queue de renard (italien). Dans les kommandos d’usines, tout travailleur qui n’est pas déporté.


   


  Cognac. – Nom générique de la plupart des alcools (Canadas).


   


  Coiffure à la petite pouilleuse. – Dans les camps de femmes, repousses de cheveux (3 à 4 centimètres).


   


  Colabis. – « Proche parent du chou-rave dont les feuilles larges et épaisses ne veulent pas descendre » (J.P. Raymond, Mauthausen).


   


  Collabos. – Déportés juifs (camps d’Auschwitz) porteurs de brassards, exerçant une fonction dans la hiérarchie interne (faux culs).


   


  Collier de chien. – Feldgendarme.


   


  Colombier (Le). – Colombiahaus : prison « spéciale » de la Gestapo à Berlin (Paperstrasse). À Oranienburg, le colombier, parfois columbia, désignait le bunker du camp. Parce que les déportés allemands de la capitale du Reich participèrent à l’aménagement de nouveaux camps, la plupart des prisons internes devinrent pour eux des colombiers.


   


  Comme ci, comme ça. – International : voler, mais aussi se débrouiller.


   


  Comité des Forges. – Pour la plupart des résistants français non communistes de Dachau : l’organisation clandestine des déportés communistes (A. Fily).


   


  Concerto. – Séance publique de punition (10, 20, 25 coups de gummi).


   


  Confitures (Usine de). – Auschwitz-Birkenau, l’une des nombreuses appellations des chambres à gaz, crématoires.


   


  Cornichons. – Tout produit alimentaire vendu contre des marks-primes à la cantine. « Il n’y a que des cornichons. » Produit alimentaire sans valeur nutritive.


   


  Cornuto. – (Italien) cocu.


   


  Corrani. – Déporté du Canada qui fait de nombreux cadeaux à sa « fiancée » du camp des femmes (le plus souvent à travers les barbelés).


   


  Cosi-cosi. – Équivalent de comme ci, comme ça, mais aussi couci, couça, ça peut aller, ça ne va pas trop mal.


   


  Cottage. – Par dérision, mais rare, sauf chez les Polonais : block.


   


  Coup de chapeau. – Rabiot d’une demi-louche de soupe.


   


  Coupe tartare. – Coupe de cheveux. Nuque et côtés rasés ; ne subsiste qu’une « crête de coq » de six à dix centimètres de large. Contraire d’autostrade.


   


  Coventriziert. – Raser (comme la ville anglaise de Coventry).


   


  Crabes. – Amputés, infirmes.


   


  Crapaud (Faire le). – Gymnastique punitive. « Sauter comme des grenouilles, les jambes écartées et pliées, les mains jointes au-dessus de la tête » ; Georges Loustau-Lacau, camp de transit de Neue Bremen.


   


  Crevoir. – Partie du Revier réservée aux cas désespérés.


   


  Croix de fer. – Pour les déportés des Canadas, SS incorruptible.


   


  Culchoir. – Dans les camps de femmes, mouchoir (ou carré de tissu réservé à cet usage), qui sera lavé dès que possible.


   


  Cuprex. – Désinfectant, insecticide.


   


  D


  Daf (Les). – Pour Deutsche Arbeitsfront : Front allemand du travail. Camps auxiliaires sur le territoire polonais dont plus de la moitié des travailleurs furent envoyés à Auschwitz.


   


  Dame Pipi. – Déportée « de corvée de chiottes ».


   


  Daraho. – Camp de Dachau. Pour les déportés des autres camps, un transport pour Dachau (mais aussi Buchenwald) correspond à un sort meilleur.


   


  Das ist deutsche Kultur ! – C’est ça, la culture allemande.


   


  Das Kazet. – Ceux des KZ ; appellation des déportés par les Allemands habitant près des camps (Primo Levi).


   


  Davai ! – Donne ! Donne-moi (russe). Mais pour la majorité des déportés : en avant !


   


  Déboulé. – Affamé. Peut-être jeu de mots. Boule de pain et Debolezza (italien) : faiblesse.


   


  Déconfiture. – Bombardements (Oranienburg-Sachsenhausen).


   


  Degesch. – Pour Deutsche Gesellschaft für Schädlingsbekämpfung : Association allemande de la lutte contre les animaux nuisibles dépendant d’I.G. Farben, chargée de la fabrication et de la commercialisation du zyklon B.


   


  Dek, Decke. – Pour Bettdecke : couverture. Pour beaucoup de Français ayant séjourné en prison, la couverture est un carré ou un blair (argot pénitentiaire).


   


  Der Erste. – Le premier. Il ne faut jamais être Der Erste à l’appel d’un rassemblement, car c’est en général sur le premier que s’abat le gummi (ni d’ailleurs Allerlezt : le tout dernier).


   


  Der Sonderbehandlung Unterzogen. – Soumis à traitement spécial (gazé et corps détruit).


   


  Der Sondermassnahme Zugeführt. – Langage administratif codé : « emmené à la mesure spéciale » (emmené sur le lieu d’exécution, emmené « aux gaz »).


   


  Désespéranto. – Langage international (Lagersprache) du camp. Mot dont, pour une fois, l’inventeur est connu : Albert Chambon, diplomate déporté pour résistance. À Dachau, puis à Buchenwald, Désespéranto fut adopté par la plupart des nationalités.


   


  Deutsches Macaroni. – « Sortes de frêles et longs tuyaux fourrés de paille sèche craquant admirablement sous la dent » (J.G. Raymond, Mauthausen).


   


  Deutscher Gruss. – Salut allemand (hitlérien) bras droit tendu.


   


  Dextropur. – Sucre médicamenteux reconstituant destiné aux grands malades. Synonyme de tout fortifiant. Très rare dans les Reviers parce que objet d’importants trafics.


   


  Diät. – Soupe sucrée (Reviers). Mais à Oranienburg-Sachsenhausen signifie « diète » : demi-gamelle de semoule et une tartine de pain blanc.


   


  Diätkost. – Régime alimentaire.


   


  Dicke Luft. – L’air (devient) épais. Expression à peu près universelle pour annoncer que des SS vont entrer dans le camp. Danger imminent. (Cf. Pierre Daix.)


   


  Die Grüne Proéminent. – L’aristocratie verte. Les Proéminents droit commun.


   


  Dienstraum. – Pièce commune d’un block.


   


  Die Rote Prominenz. – L’aristocratie rouge. Les Proéminents politiques.


   


  Dirlewanger. – Déportés (allemands, tchèques, polonais) volontaires pour être incorporés dans l’unité SS d’Oskar Dirlewanger, opérant sur les fronts de l’Est.


   


  Disziplin. – Eine peinliche Disziplin. Une discipline sévère.


   


  Dormir en pointillé. – Alors qu’anéantis par le travail, malgré la promiscuité, le bruit, les parasites, la plupart des déportés dorment comme des « enclumes », cinq à huit pour cent ne parviennent pas à trouver le sommeil et, s’ils s’assoupissent, ils sont réveillés une dizaine de minutes après. Leur nuit peut comprendre jusqu’à 20, 30 périodes de réveil. Au Revier de Dachau, on appelle cela : Dormir en pointillé. Il ne semble pas que l’expression ait été utilisée dans d’autres camps.


   


  Dourak. – Imbécile.


   


  Drill. – Dressage.


   


  Du bist das grösste Schwein ! – Tu es le plus gros des cochons !


   


  Duble. – Ou Doubles-mètres : Hollandais.


   


  Durchfall. – Diarrhée.


   


  Durchgeschleusst. – Éclusé. Dans le langage codé d’Auschwitz et des camps d’extermination de l’Est : convoi gazé.


   


  Draussen ! – Dehors ! Dans certains cas (Auschwitz-Birkenau), pour les déportés, Draussen signifie : évadé.


   


  Dravas. – Cigarettes (yougoslave).


   


  Dreckfresser. – Mangeur d’ordures. Déportés fouillant les poubelles des cuisines.


   


  Drecksäcle. – Sac à merde.


   


  Drillich. – Ensemble de la tenue Zébra.


   


  Durchlager. – Pour Durchgangslager, camp de passage, de rassemblement.


   


  Dziadzin. – Bon grand-père. Les enfants tsiganes d’Auschwitz appelaient Dziadzin SS et kapos.


   


  E


  Eau de Cologne. – Alcool frelaté. Au Canada (Auschwitz-Birkenau) : parfum (très) ordinaire.


   


  Ebany. – Les insultes ordurières, les jurons sont des éléments majeurs du Désespéranto des camps. L’élégance ordinaire, ou peut-être une certaine forme de snobisme, voulait que les formules les plus salées soient prononcées en russe. Le déporté français David Rousset a été le premier à recenser les plus fréquentes, les plus significatives :


  Ebany frantzous : j’enfile le Français.


  Ebany rot : j’enfile ta bouche.


  Ebou tebia vrot : je te l’enfonce dans la bouche.


  Ebou troïon matj ou Yob troïon matj : je baise ta mère.


   


  Ecto. – Pour ectoplasme : fausse opération chirurgicale avec cicatrice réelle pour protéger un déporté et lui accorder un plus ou moins long repos.


   


  Effacé. – Il a été effacé, tué.


   


  Effektenkammer. – Magasin entrepôt où les déportés arrivants reçoivent leur habillement de camp, mais où sont également déposés les vêtements qu’ils portaient à l’arrivée, leurs bijoux, leurs papiers et valeurs. (Il en est tout autrement dans les camps d’extermination.) Après leur libération, de nombreux détenus de Dachau, Buchenwald… retrouveront alliance, portefeuille, trousseau de clefs…


   


  Effets-Blancs (Kommando des). – À Birkenau, spécialistes du Sonderkommando aidant les mères à déshabiller leurs enfants dans le vestiaire de la chambre à gaz.


   


  Ehrenhäftling. – Détenu d’honneur. Comme Léon Blum, le chancelier Schuschnigg, Mgr Piguet, etc.


   


  Ein Laus, Dein Tod. – Un pou, ta mort. Affichettes omniprésentes dans les camps.


   


  Éléphant. – Forteresse volante.


   


  Éminence. – Prominent, Proéminent, déporté dignitaire.


   


  Enculé. – L’injure la plus fréquente dans tous les camps (cf. Robert Antelme).


   


  Engländer. – Anglais.


   


  Entkleidungskammer. – Vestiaire à l’entrée des chambres à gaz d’Auschwitz, où les « sélectionnés » doivent se déshabiller avant de pénétrer dans la « salle des douches ».


   


  Entlassen. – Libéré. Devient le plus souvent Entla.


   


  Entlassung. – Sorties. Au cours d’une visite de sélection dans un Revier, sont désignées (Ravensbrück) celles qui doivent reprendre le travail.


   


  Entwesung. – (Plus rarement Entseuchung.) Désinfection. Suivant les circonstances : désinfection ou gazage.


   


  Erbsen. – Petits pots. Soupe dont la couleur verte est due à des cristaux chimiques que les cuisiniers appellent émeraude.


   


  Erledigt. – Éliminé.


   


  Erna ou Ernährung. – Pour Ernährungsgruppe. Dans le block 7 de Mauthausen : « Toute une rangée de lits était réservée à un groupe spécial de patients, l’Ernährungsgruppe. Il se composait de cent individus soumis à l’engraissement. On les gavait quotidiennement de suppléments, pour une part denrées de choix, pour une part aliments variés et souvent avariés provenant de colis qui n’avaient pas touché leur destinataire : pains d’épices déliquescents, carrés de fromage moisi, débris de biscuits provenant des quatre coins du monde. La répartition de ces extras avait lieu sous forme de loterie, mais c’étaient toujours les mêmes individus qui se trouvaient lésés. Les cent membres de l’Ernährungsgruppe représentaient théoriquement les cent hommes du block les plus aptes à retourner au travail : mais on parvenait occasionnellement à glisser parmi eux quelques misérables hères squelettiques pour les suralimenter un peu. » (Gilbert Debrise, Cimetières sans tombeaux, La Bibliothèque française, 1945.)


   


  Erntefest. – Fête des Moissons. Cryptonyme administratif pour désigner le massacre à la mitrailleuse de 18 000 Juifs (Maïdanek, 3 novembre 1943). Cette élimination fut connue dans tous les camps de l’Est et fête des Moissons devint synonyme d’extermination.


   


  Erster Häftlings Artz. – Premier médecin détenu (dans les grands camps), responsable de tous les autres médecins déportés.


   


  Erzi (s). – Pour Erziehungshäflinge : interné dans un but éducatif. Dans les premières années des camps, condamnés à temps (3, 6, 12 mois) et qui pouvaient être libérés s’ils étaient jugés convenablement rééduqués.


   


  Essen Holen ! – À la bouffe !


   


  Europa (ou Ropa). – Gaz d’échappement des moteurs diesel utilisés pour le gazage à Tréblinka et Maïdanek.


   


  Évipan. – Phénol. Piqûre mortelle.


   


  Ex. – Pour exit (il sort), exil ou l’ex-déporté n°X. Dans les premières années des camps, notation mystérieuse précédant les matricules de ceux qui doivent quitter le camp pour en construire un nouveau ou former un kommando extérieur. Ces listes de départ étaient préparées (le plus souvent) par des déportés employés dans les différents bureaux SS. S’il est reconnu que des déportés influents (droit commun ou politique) ont pu ainsi éloigner ceux qu’ils considéraient comme des opposants, aucun document n’est venu confirmer la réalité de cette notation « ex ».


   


  Exekutiert. – Exécuté.


   


  Exhaustor. – Ventilateurs ; système d’aération des chambres à gaz.


   


  Extra. – Supplément de nourriture distribué aux plus faibles (Revier) par la solidarité des déportés.


   


  Ex-voto. – Lettre, message lancé par la lucarne d’un wagon transportant des déportés vers les camps.


   


  F


  Fabrik. – (Usine.) À Mauthausen, Oranienburg et, semble-t-il, Buchenwald : toute alimentation, liquide ou solide, expérimentale, distribuée à des groupes de déportés sous surveillance médicale.


   


  Facteur, Kalfaktor. – Homme à tout faire.


   


  Faire le marché. – Fouiller les poubelles.


   


  Faire popote. – Mettre en commun nourriture ou contenu des colis familiaux ou de la Croix-Rouge.


   


  Faiseurs d’anges. – Camions équipés pour gazer pendant le transport. Ceux de Maïdanek ont été appelés les premiers Faiseurs d’anges.


   


  Fantasia. – Raclée.


   


  Farine. – Ossements réduits en poussière après leur passage dans la machine à broyer.


   


  Faul. – Paresseux. Jugement grave, en particulier dans le tunnel de Dora car, de paresseux à saboteur, la frontière est subjective.


   


  Feinmontage. – Mécanique de précision.


   


  Feirabend. – Fin du travail.


   


  Feld. – Champ, terrain. Dans les camps de l’Est, de type Maïdanek, secteur réservé à des groupes nationaux.


   


  Fertig ! – Terminé ! Fini, assez, ça suffit.


   


  Fesso. – (Italien) : con ; à peu près universel fin 44.


   


  Fett ou Fettik. – Adipeux, graisseux. Polonais du camp exerçant une responsabilité (dans le sens de servile, valet, méprisable).


   


  Feuer. – Pour Feuerzeug : briquet. Deviendra dès 43 synonyme de revolver.


   


  Feuer Verboten. – Interdit d’allumer du feu.


   


  Figur, Figuren. – Figure (s). Nom donné par les SS aux déportés chargés de brûler les cadavres. « Que la figure sorte des rangs ! » « Que la figure aille plus vite ! » (Camps de Lwow, Ponary-Vilno). Michel Bowics note à propos de Figuren : « Le fait que les mêmes termes et les mêmes locutions se répètent à des endroits divers laisse à penser qu’il s’agit là d’expressions enseignées. » Dans les autres camps, et en particulier à Auschwitz, Figure s’applique à tous les déportés. À Tréblinka, Stuck, Figur et Lump (va-nu-pieds) sont synonymes.


   


  Finita, Finito. – Mort.


   


  Fissa ! – Vite ! On se presse.


   


  Flop. – Pour Flack (DCA). Oranienburg-Sachsenhausen. Souligne l’incapacité de la Flack à détruire les bombardiers alliés.


   


  Flucht. – Évasion.


   


  Flucht Halten. – S’aligner.


   


  Fluchtpunk. – Point rouge sur carré blanc cousu dans le dos (et un second point rouge au-dessous du triangle) pour signaler que le détenu est dangereux et tentera sans doute l’évasion. Les Français en 1943 appellent ce point rouge Légion d’honneur (parfois Rosette). Ils renonceront en s’apercevant que la plupart des « Légions d’honneur » sont des droit commun.


   


  Flügel. – Aile d’un block.


   


  Fly-Tox. – Pulvérisation de Lysol (antiparasites).


   


  Fondation Hackenholt. – Pour les initiés de la solution finale, cette Fondation est une cabane qui abrite le moteur diesel utilisé pour les premiers gazages à Belzec. Hackenholt est le nom du sous-officier chargé d’entretenir et de mettre en marche le moteur diesel.


   


  Fossilizzato. – Variante italienne (assez rare) pour Musulman.


   


  Fox-Trot. – À Auschwitz-Birkenau, marche rapide au départ des kommandos. L’orchestre joue le plus souvent des Fox-Trot.


   


  Fraiche ou Freche. – Pour Frühstück, petit déjeuner (Frichtick, Frichti : s’applique à toute nourriture distribuée).


   


  Franco. – Juifs espagnols de Salonique déportés à Bergen-Belsen.


   


  Frankenstein. – Dans le ghetto de Varsovie, chaque SS est un Frankenstein (très forte accentuation de la dernière syllabe ; en allemand, Stein signifie pierre). À leur arrivée dans les camps, les survivants du ghetto continuèrent à appeler les SS Frankenstein.


   


  Franko. – Sans frais. Un coup de gummi Franko : qui n’aura pas de suite. Au commencement des camps, Franko désignait toute autorité qui frappait mais ne rédigeait jamais de rapport.


   


  Frei. – Pour Freimaurer : franc-maçon. Abréviation jeu de mots, Frei veut dire libre en allemand.


   


  Freiheistrasse. – Rue de la Liberté. Allée centrale du camp de Dachau.


   


  Fressen. – Bouffer (Essen : manger).


   


  Friseur. – Coiffeur.


   


  Frites. – Épluchures de pommes de terre « dorées » sur un poêle.


   


  Fuder. – Charretée de bois. À Dachau, Birkenau, chargement des plates-formes sur roues transportant les cadavres au four crématoire. À rapprocher de corvée de bois : exécution de prisonniers ou de civils.


   


  Führer ou Fureur. – Pour Feuerwehrmann : pompier. Mais aussi Bändiger (dompteur). Origine inconnue ; le rapprochement avec Bandit est évident et les pompiers portaient en général des uniformes disparates aux couleurs vives de type parade ou fanfare de cirque.


   


  Funambules. – Camp de Compiègne, détenus qui, par leurs « amitiés », parviennent à échapper à un ou plusieurs départs vers l’Allemagne.


   


  Fundsache. – Objet trouvé. Appellation habituelle de tout ce qui a été « organisé » (en particulier dans les Canadas).


   


  Fünf und Zwanzig. – Punition de 25 coups de gummi sur les fesses.


   


  Fürstin. – Princesse. Les surveillantes SS aux aventures amoureuses nombreuses.


   


  Fusils de chasse. – Déportés qui ont été arrêtés parce qu’ils détenaient une arme de chasse. Par extension, tous les déportés non résistants, non communistes.


   


  Fusslappen. – Grossiers chaussons de drap que les Proéminents portent dans leur block (Fusslap).


   


  Futbol. – Terrain vague de Mauthausen transformé (1940-1941) par les Espagnols en Sportsplatz. Par la suite, l’hôpital du camp sera construit à cet emplacement mais l’appellation Futbol sera conservée.


   


  G


  Gaffe. – Pour Gefahr : attention. Mais aussi : gaffe, guégaffe. Gaffe deviendra en 1944 synonyme de gardien SS : « Un gaffe ».


   


  Gag. – Marteau piqueur (Neuengamme), origine inconnue.


   


  Galeries Lafayette. – Marché clandestin, mais aussi (Ravensbrück) wagons en provenance d’Auschwitz que l’on doit décharger et qui recèlent des « trésors » alimentaires ou autres. Carreau du Temple est également employé (Galeries Farfouillettes).


   


  Galgenhumour ou Galgenhumor. – Littéralement : humour de potence. Humour noir, macabre, habituel chez les déportés.


   


  Gamels. – Musulmans, hommes ou femmes de Maïdanek (Alexander Donat).


   


  Gare du Paradis. – À Gusen, mais aussi Maïdanek, block réservé aux incurables et dysentériques (aussi Cheiserée, Cheiserie, Chaiserie).


   


  Garniture. – Les vers que l’on peut trouver dans le fromage ou même le saucisson.


   


  Gaufre. – Toute nourriture, soupe, pain. « Aller chercher la Gaufre… » « Attendre la Gaufre… »


   


  Gauloise. – La plus recherchée des cigarettes. Surtout par les SS et les Soviétiques. Mais une Camel (toutes les cigarettes américaines ou anglaises sont appelées Camel) vaut deux ou trois et parfois cinq Gauloises.


   


  Gazbunker. – Chambre à gaz.


   


  Gazkammer. – Chambre à gaz.


   


  Gazwagen ou chambre à gaz à roulettes. – Premiers camions Saurer dont les gaz d’échappement aboutissaient au caisson arrière hermétiquement clos où s’entassaient 20 à 50 personnes.


   


  Gefahr ! – Attention ! Danger ! Deviendra pour de nombreux Français : Gaffe ou même Guéfal (fe).


   


  Geheime Reichssache. – Affaire secrète du Reich : la solution finale du problème juif et tsigane.


   


  Geist. – Fantôme. Dans le camp tsigane d’Auschwitz, Tsigane blond aux yeux bleus (origine inconnue. Cf. I. Vexler).


   


  Geldstrafe. – Amende. Dans les premiers temps des camps, les Juifs allemands internés dont l’argent et les chèques étaient gardés au Bureau politique devaient verser des amendes (contributions, dons) pour tout manquement à la discipline, mais aussi pour participer aux grands événements du Reich (anniversaire du Führer, de la prise de pouvoir, etc.). Après 1940, Geldstrafe, et semble-t-il pour les seuls déportés allemands, devint synonyme de punition physique.


   


  Genesunglager. – Camp de guérison, de convalescence. Dans plusieurs Reviers après la sélection pour le Genesunglager, le kapo inscrivait sur le dos de la main droite du convalescent, au crayon d’aniline, la lettre « G » que tous les déportés traduisaient par « Gaz ».


   


  Genève. – Croix-Rouge.


   


  Gengis Khân. – Tout déporté d’URSS aux traits mongols.


   


  Gepäck. – Barda, bagages. Pour un déporté, ce qu’il porte sur soi ou qu’il a dans ses poches et qui est autorisé.


   


  Gérant. – Gérant du Bureau politique administratif. GBA. Dans les centres de regroupement français (Drancy, Romainville) : chef détenu du camp.


   


  Germains (Les). – Déportés danois et norvégiens. Probablement parce que le premier camp où ils furent internés s’appelait Germanenlager (situé à 3 km de Stutthof).


   


  Gesondert Untergebracht. – Hébergement spécial. Dans le langage administratif codé : à gazer.


   


  Gibet. – La Gestapo pour les résistants français déportés.


   


  Gib Mir ! – Donne-moi ! Les Gib Mir sont ceux qui tendent la main, mendient un supplément.


   


  Gibraltar (Le). – Ensemble des protections d’un camp : barbelés électrifiés, miradors, fossés, patrouilles, etc.


   


  Gillette. – Tout morceau de fer tranchant.


   


  Gin (Un litre de). – Pour les réseaux de résistance dépendant du BCRA ou de l’Intelligence Service : un million de francs parachuté. Dans les camps : toute somme d’argent pouvant servir à acheter SS ou dignitaires verts.


   


  Giro. – Tourner en rond sur la place d’appel ou en cellule.


   


  Girouette (Faire). – Dans un déplacement à pied, du camp vers un kommando en rangs par cinq, choisir le côté de la colonne le moins exposé au vent.


   


  Glockenspiel. – « Bâton à clochettes » qui ouvre le défilé des orchestres de camps.


   


  Gent. – Propre, convenable. Probablement de l’allemand Geignait et du français net.


   


  Goldjuden. – À Tréblinka, block où les Juifs déposent valeurs et bijoux avant leur gazage.


   


  Gorille. – Boîte de singe (conserve de bœuf).


   


  Gospodina. – Mademoiselle (yougoslave). Mignon d’un kapo.


   


  Goulash. – Soupe de « fête » à Buchenwald, Dachau, Oranienburg-Sachsenhausen, Flossenburg, Ravensbrück. Préparation très pimentée à base de choux et de betteraves rouges avec traces de viande bouillie et quelques « yeux » de graisse.


   


  Goupille. – Dans un atelier, pièce manquante. La goupille peut être aussi bien une vis, un clou, un marteau, une scie…


   


  Gourbi. – Association de trois ou quatre déportés s’entraidant.


   


  Graben. – Tranchées, fossé.


   


  Graben. – À Gusen, block 30 où l’on entasse tous les tuberculeux y compris ceux qui étaient envoyés de Mauthausen. D’autres camps ont leur Graben.


   


  Grands-Kapos. – Kapos qui occupent une place dans la hiérarchie clandestine des déportés (rouges ou verts).


   


  Graues-Brot. – Pain gris distribué dans les camps dès 1933. Pendant la guerre, il fut réservé aux régimes spéciaux (malades des Reviers) qui l’appelèrent pain blanc.


   


  Grossa Visita. – Dans les Reviers de Ravensbrück, visite de « sélection » d’un médecin SS.


   


  Gross-Madame. – Déportée importante ou dangereuse (Auschwitz-Birkenau).


   


  Gross-Bert (h) a. – Tous les alcools synthétiques ou récupérés dans les carcasses de chars ou d’avions dont les déportés extraient les pièces réutilisables. Le trafic de ces « liquides » qui tueront de nombreux détenus est une spécialité russe et ukrainienne.


   


  Gross Betterave. – Prisonnier de guerre ou déporté travaillant dans une exploitation agricole.


   


  Grosse Quequette. – Pour Grosse Postenkette, cordon extérieur de sentinelles (miradors intérieurs : Klein Postenkette).


   


  Grosso modo. – Fait avec on ne sait quoi, « boudin, saucisse grosso modo, soupe grosso modo ».


   


  Grundlich. – Travail bien fait.


   


  Gulf Stream. – Dans certains ateliers de kommandos extérieurs : tuyaux de poêle qui courent le long des murs et sur lesquels on peut faire tiédir de la nourriture, sécher un caleçon, des chaussettes…


   


  Gummi. – (Universel.) Câble électrique de 5 à 8 centimètres de section et de 50 à 90 centimètres de long servant de matraque à la plupart des kapos (à Buchenwald, de 1933 à 1936, le gummi était un véritable nerf de bœuf). Le gummi ordinaire est donc constitué d’une âme en fils de cuivre enrobés de caoutchouc. Il reste souple et ses coups sont plus douloureux que ceux portés par une matraque rigide. De nombreux gummi (s) sont décorés par les kapos ou à leur demande par des déportés aux talents artistiques reconnus. Gummi, en allemand : gomme à effacer, caoutchouc.


   


  GZ. – Pour Gefahrenzone : zone interdite.


   


  Gurten Weberei. – Ateliers de cuirs et chiffons.


   


  Gustave. – Dans de nombreux ateliers, synonyme de contremaître.


   


  Guter Arbeiter. – Bon travailleur, « avis » d’un Meister nécessaire dans certains ateliers pour l’obtention de Marks de camp.


   


  H


  Häftling. – Détenu.


   


  Häftlingsführung. – Gouvernement par les détenus. « Les Führung » : ceux qui peuvent décider de votre sort (départs, transports).


   


  HKB. – Haftlings Krankenbau, hôpital de détenus : Revier.


   


  Halbe-Halbe. – Faire moitié-moitié. Partager.


   


  Hali ! Halo ! – Le plus célèbre des chants de marche SS. Mais les déportés contraints à le chanter sur les chemins des kommandos extérieurs prononcent Hali ! Halu ! (ils l’ont dans le cul !)


   


  Hait den Schnabel. – Ferme ta gueule.


   


  Hareng de Ghetto. – À Auschwitz : choux.


   


  Hareng fumé. – Déporté hollandais.


   


  Haufen. – Le tas ; le tas de fumier. C’est-à-dire groupe de déportés, de stucks. Plusieurs stucks (morceaux) forment un Haufen. (Cf. procès Eichmann, 5/6/61 ; audience 64 : « Den ganzen Haufen wegnekmen : enlevez-moi tout ce tas. »)


   


  Hauptbahnhof. – Gare centrale. À Birkenau, aussi bien pour les SS que les déportés anciens, peut désigner l’ensemble chambres à gaz – fours crématoires.


   


  Haute Couture. – À Ravensbrück, vêtements « à la bonne taille ».


   


  Herrenvolk. – Race des seigneurs.


   


  Herzschlag. – Arrêt du cœur.


   


  Herzschwäche. – Faiblesse de cœur. Cause de mort la plus fréquente dans les fichiers des bureaux statistiques.


   


  Hilfs. – Pour Hilfswillige : travailleur volontaire recruté hors du Reich.


   


  Hilfsdolmetcher. – Interprète auxiliaire. « L’Hilfe. »


   


  Himmel. – Ciel. Michel Borwicz a écrit : « Un terme préféré qui revient, c’est le mot ciel (“Himmel”). Les SS, à Biala Podlaska, intitulèrent leurs “actions” : ascension (“Himmelfahrt”). À Birkenau, la baraque réservée aux condamnés à mort fut baptisée par les SS baraque pour ceux qui vont monter au ciel (“Himmelfahrtblock”). À Kolo, le détachement de SS qui exécutait les “actions” jouissait du titre de kommando d’ascension (“Himmelfahrkommando”). Dans le district de Debica, un bataillon analogue avait le sobriquet : kommando des cieux (“Himmelskommando”). Le même nom désigna des fonctions semblables dans un certain nombre de camps, notamment au camp de Plaszow, près de Cracovie, au camp de Polubice et ailleurs. »


   


  Himmelhund. – Chien du ciel (prêtres et religieux).


   


  Himmelkomiker. – Comédien du ciel (prêtres et religieux).


   


  Himmelstrasse. – Dans la plupart des camps de l’Est, sentier, route menant aux chambres à gaz (également, Tréblinka : Himmelallée ou Schlauch).


   


  Himmelzauberer. – Sorciers du ciel (prêtres et religieux).


   


  Hingerichtet. – Exécuté après jugement.


   


  Hof. – Pour Hofjuden, cour (aristocratie, noblesse) juive. Blocks dans les camps de l’Est réservés aux déportés juifs « permanents » chargés de l’administration et du fonctionnement du camp.


   


  Hollander. – Socques à semelles de bois des déportés. Unanimité d’emploi, même des Néerlandais qui abandonnèrent leur traditionnel klomp.


   


  Holzhof. – Kommando de travaux légers.


   


  Holzschue. – Galoches à semelles de bois, claquettes.


   


  Holzwolle. – Fibres de bois des paillasses.


   


  Homo. – Condamné pour « atteinte à la race allemande ». Triangle rose.


   


  Hop-Hop. – Pour Hoppel-poppel : pommes de terre sautées, couvertes d’œufs battus (une spécialité des cantines SS de Dachau et Buchenwald).


   


  Hourrah ou Hurrah. – Avions anglais Hurricane. Par extension, « chasseurs » alliés.


   


  HPK, Hälftling Personnal Karte. – Carte individuelle d’interné (fichier du Bureau politique).


   


  HS. – Homosexuel.


   


  Hujove ! – Bande de cons (tchèque).


   


  Hundezwinger. – Kommando des chiens (les chenils d’Oranienburg-Sachsenhausen comptent 2 000 chiens-loups).


   


  Hunger. – Faim. Souvent Hungerisch pour désigner les Hongrois (Ungarisch).


   


  Hure. – Prostituée.


   


  Hurensohn. – Fils de putain.


   


  Hysterische Kuh. – Vache hystérique (Ravensbrück).


  I


  Ibor. – Cigarettes yougoslaves.


   


  Ich bin wieder da. – Je suis revenu, je suis de retour. Inscription sur une pancarte accrochée au cou d’un déporté évadé et repris.


   


  Idi Souda ! – Viens ici ! (russe).


   


  IKL. – Inspection des camps de concentration.


   


  IM. – Abréviation de Ihre Majestät : Sa Majesté. Entre eux les kapos anciens de Buchenwald (communistes allemands) s’appellent IM.


   


  Im Gleichschritt ! – Au pas ! Contracté souvent en Schritt.


   


  Impotenz. – Impuissant. Celui qui n’a plus de désirs sexuels.


   


  Infek. – Pour Infektionsabeteilung : maladies infectieuses (Revier).


   


  Incognito. – Détenu du camp du Vernet d’Ariège enregistré sous un faux nom et une fausse nationalité.


   


  In Drerd Arein ! – Retourne à la terre. Crève ou diable (cf. David Rousset).


   


  In Gleichen Schritt ! – Tous du même pas !


   


  Innere Ambulanz. – Dans les grands camps qui disposent de plusieurs blocks Reviers : infirmerie pour les maladies internes. L’Ausserre Ambulanz étant réservée aux maladies externes.


   


  Insassen. – Pour l’administration SS : « Détenus qui sont assis dedans ». Présents.


   


  Inos. – Dans les prisons françaises et camps de regroupement : interné inoccupé.


   


  Inspektor. – Vérificateur.


   


  Interessengebiet. – Terrain d’affaires, c’est-à-dire le territoire interdit qui entoure le camp (à Auschwitz : 40 km ) considéré comme la propriété de la SS.


   


  Invasion. – Le débarquement du 6 juin.


   


  Ipa. – Pour Ipatingas : police lituanienne. Dans les camps de l’Est, Ipa signifie « collaborateur ».


   


  Itche do Pierouna ! – Va au diable ! (cf. David Rousset).


   


  « Ivan ! De l’eau ! » – Dans le langage codé du camp d’extermination de Tréblinka : « Le gazage peut commencer. »


  J


  Jagdkommandos. – Kommandos de chasse SS dont les équipements spéciaux sont expérimentés à Oranienburg-Sachsenhausen.


   


  Jazz (Faire, Aller aux). – À Ravensbrück et plusieurs kommandos, Jazz remplace latrines, mais aussi dysenterie… (cf. Fanny Marette).


   


  Jeu de quilles, Kegelbahn. – Terrain pour jeu de quilles aménagé pour les SS dans le bunker d’Oranienburg-Sachsenhausen. Jeu de quilles deviendra alors synonyme d’« isolement ». « Il est au jeu de quilles. »


   


  Jovic (Parfois Youvic). – Anciens combattants de l’armée du général yougoslave Draza Mihajlovic,


   


  Ju. – Avions Junkers.


   


  Jude. – Juif.


   


  Judenältester. – Doyen du camp des Juifs.


   


  Judenfett. – Graisse de Juif. À Auschwitz, appellation « normale » du savon. À l’origine sans doute des « rumeurs » concernant la graisse humaine récupérée dans les crématoires et servant à fabriquer du savon.


   


  Judenkarte. – Carte portant le boucher de David distribuée dans les ghettos aux Juifs « indispensables » à l’économie du Reich. Malgré ce document, beaucoup furent déportés et exterminés. Dans les camps de l’Est, les Juifs ayant échappé à la chambre à gaz sont pour tous les autres déportés des « Judenkarte ».


   


  Judenmaterial. – Cheptel juif. Dans le langage codé administratif : Juifs à déporter ou à exterminer.


   


  Judenrein. – Camp « nettoyé de Juifs », qui ne compte plus de Juifs dans ses effectifs. Dachau est en principe un camp « Judenrein »,


   


  Judenstaat. – État juif. À Tréblinka, block d’habitation des déportés chargés de l’entretien des bûchers et du creusement des fosses communes.


   


  Judischer Ordner. – À Drancy, mais aussi dans de nombreux camps de l’Est, Juifs porteurs d’un brassard à bouclier de David bleu, chargés de faire respecter les consignes allemandes.


   


  Julag. – Contraction de Judenlager ; ghetto dans la correspondance administrative SS. Chaque grand camp possède un secteur isolé réservé aux Juifs qui porte le nom de Judenlager ou Julag.


   


  Juliette. – Pensionnaire du Puff.


   


  K


  K. – Pour Kugel : balle. Les « K » sont des prisonniers de guerre (surtout soviétiques) évadés, condamnés à l’Aktion Kugel. Dirigés vers le camp de concentration le plus proche, ils ne seront pas enregistrés à leur arrivée et exécutés d’une balle dans la nuque.


   


  KA. – Dépôt de la Kommandantur : prison, bunker du camp (Kommandanturarrest).


   


  Kabarett (Faire). – Chanter pendant le parcours des kommandos extérieurs ; séance « récréative » organisée pendant la quarantaine ; soirées privées de certains kapos ou dignitaires.


   


  Kaddish. – Prière des morts.


   


  Kaffee. – En général, infusion de glands écrasés et de racines (parfois chicorée) torréfiées.


   


  Kaffee Halen ! – Aller chercher le café.


   


  Kaisers Kaffee. – C’est sous cette appellation commerciale que circulèrent les premiers camions Saurer et Opel transformés en chambres à gaz roulantes. Puis, dans les camps de concentration de l’Est, Kaisers Kaffee désignera un SS.


   


  Kalfaktor. – Détenu de corvée ; homme à tout faire dans les locaux SS (bureaux et logements). Pour les Français : facteur.


   


  Kaïlis. – À Auschwitz-Birkenau, spécialistes reconnus du travail de la fourrure.


   


  Kakaführer. – Surveillant responsable des W-C.


   


  Kalym. – Chez plusieurs peuples d’Union soviétique, don que le fiancé verse aux parents de sa future femme. Dans les camps, amende due à la communauté russe ou ukrainienne par un déporté qui n’a pas suivi les conseils ou les ordres de l’ancien, ou de l’officier du grade le plus élevé.


   


  Kamin. – Cheminée d’un four crématoire. « Prendre le Kamin, prendre le chemin. »


   


  Kampfgruppe Auschwitz. – Organisation internationale de la Résistance.


   


  Kanguruh. – Kangourou. À Auschwitz et Birkenau, déportés occupant des emplois administratifs et assez bien nourris pour se livrer chaque matin à des exercices physiques volontaires.


   


  Kaninchen. – Lapin. Les petits lapins. À Ravensbrück, détenues sur lesquelles étaient pratiquées des expérimentations médicales.


   


  Kannibal. – Saucisse synthétique de consistance plâtreuse contenant des fragments d’os (à partir de septembre 1944, Ravensbrück et kommandos).


   


  Kannibal. – Déporté accusé d’anthropophagie.


   


  Kanzlei. – Chancellerie. Bureau d’enregistrement des détenus de Drancy, les classant en six catégories :


  A. – Les « aryens », les « conjoints d’aryens » et les demi-Juifs (Michelins pour Mischling).


  B. – Les personnes n’appartenant à aucune catégorie.


  C1-Les cadres du camp.


  C2. – Les ressortissants de certaines nationalités protégées.


  C3. – Les femmes de prisonniers de guerre (elles seront déportées avec leurs enfants à Bergen-Belsen).


  C4. – Les personnes attendant l’arrivée de leur famille encore en liberté.


   


  Kaolin. – Bock de bière.


   


  Kapellmeister. – Titre officiel du chef d’orchestre du camp.


   


  Kapi. – Surveillante. Employé surtout dans les kommandos extérieurs.


   


  Kapo. – Déporté chargé de l’exécution d’un travail, d’une corvée, d’un kommando intérieur ou extérieur et de la discipline des Stücks qu’il commande. L’origine du mot semble double ; capo en italien signifie chef ; et dès l’ouverture des camps (1933) les détenus devaient appeler respectueusement leurs responsables de travail Kameraden-Polizei, qui par contraction aurait donné Ka-Po.


   


  Kapousta. – Chou (russe).


   


  Kaputt. – Perdu, foutu, mort. Kaputt-Kaputt : mort sur le coup.


   


  Karaganda. – Camps du Goulag soviétique dont les ressortissants du Reich ont été libérés à la suite du pacte germano-soviétique et livrés aux nationaux-socialistes qui, aussitôt, les ont dirigés sur Buchenwald, Dachau, Ravensbrück.


   


  Karre. – Grosse brouette des chantiers que les Français appellent auto-car.


   


  Kartoffelsschäler. – Éplucheur de pommes de terre.


   


  Kasa. – Soupe avec viande (russe).


   


  Katorga. – Bagne (URSS). Ceux et celles qui ont connu des camps en URSS.


   


  K’ebonoï materi ! – Va voir ta mère, enculé ! (cf. David Rousset).


   


  Kein Luft ! – « Il n’y a pas d’air ! » Phrase prononcée rituellement par tout SS pénétrant dans un block. À la seconde, toutes les fenêtres doivent être ouvertes, même si la température extérieure est de moins dix degrés. Kein Luft est souvent complété par : « Warm, sehr warm ! » « Chaud, très chaud ».


   


  Kerker. – La prison (bunker) du camp.


   


  Keskidi ? – « Qu’est-ce qu’il dit ? » Adopté par la plupart des nationalités pour demander la traduction d’un ordre, d’un discours…


   


  Kessel. – Marmite, bouteillon (contenance 20, 50, 75 litres).


   


  KGF. – Prisonnier de guerre.


   


  Khorocho. – Bien ! Bon ! Ça va ! Dans la bouche d’un SS, Khorocho signifie : vite ! On se presse !


   


  Khouïe tchi u Doupen ak Kolano. – Ma bite grosse comme un genou dans ton cul (cf. David Rousset).


   


  Kif Kif. – Au cours d’un marchandage, Kif Kif signifie pareil, juste ça, ça vaut la même chose.


   


  Kilt. – Pantalons trop courts (Auschwitz).


   


  Kino. – Block cinéma (films ou documentaires de propagande).


   


  Kiwi. – Cirage composé de poussier de charbon et d’un liant (graisse d’entretien des ateliers ; margarine). Parfois KK pour Kiwi-Kreme.


   


  KK. – Pain militaire, à peine plus raffiné que la « boule » habituelle (Kommissbrot).


   


  KK. – Pour « Kommando Katastrophe » constitué après un bombardement de ville ou de voies ferrées.


   


  KL. – Abréviation officielle pour Konzentrationlager. Camp de concentration. Utilisé seulement dans les documents administratifs. Pour les SS et les déportés, le camp est un KZ.


   


  Kleps. – Pour Klepssudra (polonais). Dans les camps de l’Est : déporté blessé au visage par un kapo et qui, si la blessure est trop visible, sera « sélectionné » à la prochaine visite médicale.


   


  Klup. – Mégot.


   


  Knaedels. – Gâteaux de pâtes ébouillantées.


   


  Knebelbart. – Barbiche, c’est-à-dire rabbin.


   


  Knien. – Contraction de Kniebeugen. Punition : rester accroupi les bras levés. « Deux heures de Knien. »


   


  Knochenmühle. – Moulin à broyer les os. Dans les camps d’extermination, seul moyen de réduire en poussière les fragments d’os restés dans les cendriers des fours crématoires.


   


  Knock. – Ivre.


   


  Kochany. – Ami, petit ami (polonais) d’une déportée du camp des femmes de Birkenau.


   


  Kockpit. – Dans les ateliers de construction aéronautique : casquette.


   


  Kof (fe). – Pour Totenkopf-Verbände : unité SS chargée de la garde des principaux camps.


   


  Kohlrabis. – Radis noir.


   


  Koja, Coya, Coïa. – À Auschwitz, dans les anciennes écuries transformées en blocks, étage (niche, casier) d’un châlit.


   


  Kolega. – Camarade, d’un emploi plus habituel que Kamerad.


   


  Kollaps. – Collapsus. Diminution rapide des forces et de la pression artérielle.


   


  Kombinator. – Synonyme d’organisator, celui qui organise.


   


  Kommando. – Détachement de détenus travaillant à l’intérieur ou à l’extérieur du camp (portant souvent le nom de celui qui les commande ou d’une entreprise), mais aussi camp secondaire dépendant administrativement d’un camp mère. L’effectif varie de quelques Stücks (3 déportés au service de la veuve d’Heydrich) à plusieurs dizaines de milliers (Dora, qui prendra fin 44 son indépendance).


   


  Kommandoführer. – SS responsable d’un Kommando.


   


  Komolska. – Pour les Polonais : « déporté qui a du panache ». En 1939, la brigade de cavalerie Komolska chargea contre les blindés allemands.


   


  Kopeck ou Colibri (plus rare). – Mark-prime des kommandos loués à l’industrie de guerre privée.


   


  Kopf Tuch. – Mouchoir de tête, fichu.


   


  Korperschwäche. – Faiblesse générale (diagnostic des Reviers).


   


  Kostträger ou Kost. – Porteur de nourriture dans les blocks et kommandos extérieurs.


   


  Kotau. – Celui qui s’aplatit plus qu’il ne faut devant un représentant de l’autorité (SS ou déporté). Lopette.


   


  Köter. – Chien. Dans le sens : sale chien (injure).


   


  Kourva. – Putain.


   


  Kourva matche. – Putain de mère, putain de ta mère.


   


  Kram. – Ferraille. Nom d’une section des Canadas d’Auschwitz où l’on récupérait les ustensiles de cuisine des convois.


   


  Krankenbau. – Infirmerie, lazaret, mais Revier est universel.


   


  Kremlinkommando. – À Compiègne, corvée du camp russe chargée de transporter « café » et « repas » aux détenus juifs isolés dans un secteur du camp.


   


  Krep ou Crêpe. – Pour Kreplach. À Auschwitz, boulettes de mie de pain et de purée de pommes de terre.


   


  Kretiner. – Musulman de Gusen.


   


  Kriegsgefangenenlager. – Camp de prisonniers de guerre, mais aussi pour les initiés de l’administration centrale d’Oranienburg (langage codé) : camp d’extermination. Auschwitz est un Kriegsgefangenenlager. Par la suite, il deviendra KL Au II.


   


  Krupp. – Pour Krüppel : estropié, éclopé, invalide, mais, le plus souvent, celui qui a mal aux pieds, qui est incapable de marcher.


   


  Kube. – À Ravensbrück, appellation des W-C.


   


  Kübel. – Gamelle (Schüssel).


   


  Küche. – Cuisine. Pour beaucoup de Français, cuisine devient (à l’auvergnate) cuische, et cuisinier cuischine.


   


  Kuchenpote. – Ami de la cuisine. Chacun au camp rêve d’avoir un tel ami.


   


  Kummel. – Cumin. Toute épice.


   


  Kumys. – Lait de jument. Pour les Soviétiques : boudin « gris » du camp.


   


  K und K. – Pour Koffee und Kuchen : petit déjeuner amélioré et copieux que se préparent les Proéminents et les kapos du camp.


   


  KZ. – Sigle universel des camps de concentration.


   


  L


  L. – Leiche, cadavre. Dans les camps de l’Est, on fait inscrire le plus souvent la lettre « L » sur le bras d’un sélectionné par un médecin SS du Revier. Pour rassurer déportés et déportées qui s’inquiètent de cette lettre, médecins et infirmiers déportés affirment que « L » veut dire Lunge (poumons) et qu’ils vont passer à la radiographie.


   


  Labort, Abort. – Latrines.


   


  Lager. – Camp.


   


  Lagerälteste (r). – Détenu responsable de la bonne marche d’un camp. De lui dépendent tous les déportés exerçant une responsabilité. Pendant certaines périodes, de grands camps ont eu deux ou même trois Lagerältester.


   


  Lagerdolmetscher. – Chef interprète du camp.


   


  Lagerführer. – SS commandant un camp secondaire.


   


  Lagerkolonne. – Équipes de déportés effectuant travaux et corvées à l’intérieur du camp.


   


  Lagerkommandant. – SS commandant un grand camp.


   


  Lager Krankheit. – Maladie du camp. Épuisement dont l’avant-dernière étape est la musulmanisation.


   


  Lagerpolizei. – Dans les camps de femmes, surveillante, policière.


   


  Lagerspräche. – Langage international du camp (pidgin), que les Slaves appellent koiné. Désespéranto.


   


  Lagerschreiber. – Secrétaire du camp.


   


  Lagerschutz. – Police interne du camp, composée de détenus.


   


  Lagerstrasse. – Allée, rue principale du camp.


   


  Lait-Danube. – À Melk, lait allongé d’eau (Trafik des cuisines).


   


  Langsam ! – Lentement ! Marcher langsam, travailler langsam.


   


  Lapiner. – Avoir toujours dans ses poches quelque chose à manger (langage des prisons).


   


  Lapins. – Petits lapins, cf. Kaninchen.


   


  Laüfer. – Garçon de course.


   


  Laufschritt ! – Au pas de course !


   


  Lausallee. – Allée aux poux. Cf. Autobahn.


   


  Lauseto. – Liquide anti-poux (firme Bayer).


   


  Lauskontrolle. – Contrôle des poux.


   


  Lederhose. – Culotte de cuir (autrichien).


   


  Légion d’honneur ou Rosette. – Cf. Fluchtpunk.


   


  Leichenkeller. – Dans le langage codé de l’administration des camps : cave à cadavres (corps gazés en attente d’être brûlés).


   


  Leichenträger. – Porteur de cadavres.


   


  Leichkommando ou Totenkommando. – Équipe du transport des morts.


   


  Lépreux. – Malades couverts de phlegmons.


   


  Lévitan. – Dans plusieurs grands camps, ameublement des blocks et des locaux administratifs.


   


  Lévites. – Proéminents, dignitaires d’Auschwitz-Birkenau.


   


  Libanais. – Anciens détenus polonais du camp Liban de Cracovie, transférés à Auschwitz. La carrière de Cracovie était exploitée par l’entreprise Liban et Ehrenbreis.


   


  Libérer la Vie. – Euthanasier.


   


  Licht ausi ! – Éteignez la lumière.


   


  Ligna-Bistro. – « Commandement russo-allemand à l’appel pour la mise en place » (Buchenwald, cf. Gaston Auriat).


   


  Lili Marlène (Lily). – Une histoire légère, pornographique.


   


  Limace (s). – Les Témoins de Jéhovah, pour la plupart des antifascistes, cf. Marie-Claude Vaillant-Couturier.


   


  Limoges. – Déportés travaillant dans l’usine de porcelaine d’Allach et probablement leur production.


   


  Links ! – Gauche !


   


  Links uni ! – Tournez à gauche !


   


  Liquidiert. – Liquidé.


   


  Lizopizd (au pluriel Lizopizdy). – Lécheur de cons. Terme souvent employé en Pologne pour désigner les Français. Il a un sens nettement injurieux et méprisant (cf. David Rousset).


   


  Locomotive. – Déporté qui, dans une file d’attente (distribution de nourriture, entrée du Revier), parvient à gagner une ou plusieurs places.


   


  Löffel. – Cuiller.


   


  London Boys. – Déportés ayant servi le BCRA du général de Gaulle ou les services secrets britanniques.


   


  Los Carniceros. – Les bouchers SS de Mauthausen.


   


  Lost. – Gaz de combat. À l’automne 1944, une rumeur se développa dans la plupart des grands camps : des sections de SS équipés de masques à gaz pouvaient à tout instant intervenir pour liquider l’ensemble des déportés en répandant du « Lost » (gaz moutarde ou ypérite).


   


  Loukoum. – Déportée gonflée d’œdèmes.


   


  Lourdo. – Soldat SS (tsigane). Les Français ne furent pas les derniers à adopter ce mot qui en 1944 était devenu international.


   


  Luffe mais aussi Lufa, Louffe, Loufiatg. – Pour Luftwaffe : aviateur.


   


  Lump ou Lumpen. – Celui qui mendie toujours un morceau de pain, une cuiller de soupe. Devient parfois lampiste.


   


  Lumpenproletariat. – Prolétaires en haillons (masse des déportés ordinaires).


   


  Luzka. – Couchette d’un châlit.


   


  Lynchjustiz. – Justice du lynchage.


   


  M


  Macaroni. – Italien.


   


  Macchabéens. – Dans la correspondance administrative SS, Macchabéen signifie : travailleur juif remarquable ; spécialiste de grande qualité (cf. Journal de Franck, Nuremberg 13/04/1946).


   


  Madur. – Camp tsigane (mais aussi fromage).


   


  Magiromanie. – Passion hystérique pour les recettes de cuisine. Manie dérivant de la faim (cf. docteur Paulette Don Zimmet).


   


  Mahorka ou Machorka. – Tabac ukrainien le plus accessible sur les marchés clandestins.


   


  Mahr licht ! – C’est en prononçant ces dernières paroles de Goethe : « Plus de lumière » que les communistes allemands s’inclinaient pour saluer l’un de leurs morts.


   


  Mains vertes (ou jaunes, ou d’or). – Déportées-ouvrières des usines d’explosifs (surtout Auschwitz, Buna, Monowitz). Ces « couleurs » étaient dues aux différentes pyrites (fer, cuivre) servant à la fabrication d’explosifs. Main verte était déjà utilisé en France pendant la Première Guerre mondiale.


   


  Maisonnette rouge, Maisonnette blanche. – Deux fermes (Bunker I, Bunker II) où à Auschwitz commencèrent les gazages. Les Sonderkommandos parlaient de « fermes » ; les déportés de « maisonnettes », les SS de « bunkers ».


   


  Maison rouge. – Kommandantur de Maïdanek. La plupart des camps de l’Est appellent leur kommandantur Maison rouge.


   


  Maître Nageur. – Celui qui arrose d’eau glacée les invalides conduits aux douches (Tod Baden).


   


  Malabar. – Dans les camps de femmes : lesbienne. Variantes traditionnelles : jules, julot mais aussi, étrangement, « Papa ».


   


  Malchemowes. – L’ange de la mort. Dans l’enceinte des chambres à gaz et fours crématoires à Auschwitz, le SS chargé des « feuilles de service » des hommes du Sonderkommando.


   


  Malerie. – Peinture. Au camp : tract ou message de propagande (origine inconnue). Quelques Français détournèrent ce Malerie peinture en Ripolin « parce qu’ils en rajoutent encore une couche ». Cf. docteur Roche (Dachau).


   


  Malette. – Dans les camps de l’Est, bouteillons de soupe à double fond permettant de cacher documents et, dans les derniers mois des camps, armes et explosifs.


   


  Mamma (Les). – Italiens.


   


  Mandoline (Gratter la). – Faire croire que l’on travaille beaucoup en s’agitant. S’arranger pour transporter ce qui est le moins lourd. Ceux qui grattent la mandoline sont parfois traités de Porteurs d’échelles.


   


  Manivelle. – Sexe masculin.


   


  Marabouts. – Tentes montées dans plusieurs camps surpeuplés (1944).


   


  Marchand de vaches. – Responsable du Bureau du travail (Ravensbrück et kommandos extérieurs).


   


  Marché persan. – Secteur C de Birkenau, camp des femmes.


   


  Margo. – Portion de margarine.


   


  Mariolo. – Filou (voleur).


   


  Marmitt. – Norvégiens de Buchenwald, Neuengamme, Oranienburg-Sachsenhausen, Les Norvégiens étaient les mieux traités et les mieux pourvus en colis. Le rapport avec Marmite norvégienne est évident.


   


  Maroquinerie. – Cadavres empilés.


   


  Marschfähig. – Détenu apte à la marche (consultation avant l’évacuation des camps). Marchunfähig : inapte.


   


  Marteaux Piqueurs. – Les poux (Flossenburg-Floha). D’après le docteur J. Michelin, « le mot serait dû à Robert Desnos ».


   


  Massengrab. – Fosse commune.


   


  Masturbazione. – (Italien) : masturbation. L’établissement des effectifs sur la place d’appel


   


  Mateczka. – Petite mère (polonais). SS ou, le plus souvent, Meister « compréhensif », qui ne crie pas, ne frappe pas.


   


  Mathematische Abteilung. – Section mathématique. Seul kommando de « matière grise » constitué dans un camp (Oranienburg-Sachsenhausen).


   


  Maul. – Pour Maulwurf : taupe, déporté affecté au creusement d’un tunnel, d’une galerie.


   


  Maul Halten ! – Ta gueule !


   


  Me cago on Dios. – Je chie sur le Bon Dieu (Mauthausen, Espagnols et Russes ; cf. Iouri Pilar).


   


  Mehr Stark ! – Plus fort ! Frappe plus fort ! Au cours d’une punition des « 25 coups sur les fesses », commandement habituel du SS ou du kapo après chaque coup de gummi.


   


  Meister. – Contremaître.


   


  Meldung. – Rapport écrit contre un déporté.


   


  Meli-Melo. – Soupe dont les ingrédients sont indiscernables.


   


  Mensch. – Homme. Mais dans plusieurs camps de l’Est, les SS appellent leur chien Mensch et le déporté Hund, c’est-à-dire chien. Dans plusieurs témoignages, on retrouve cet ordre lancé par un gardien à son chien : « Homme ! Déchire ce chien » (Mensch !Zereisse diensen Hunt). Pour David Rousset, Mensch « comportait toujours un sens de mépris ».


   


  M.E.R.D.E. – Pour Mise en route des évasions. Dans la plupart des camps de prisonniers de guerre français : « état-major » clandestin chargé de préparer les évasions. Comme de nombreux évadés se retrouvèrent dans des camps de concentration, il est probable que des comités MERDE se reconstituèrent.


   


  Merde Alors ! – Les Français pour les Russes et les Polonais de l’ensemble des camps de Mauthausen. Quant aux kapos, ils préféraient traiter les Français de Gross Filous.


   


  Merdemiche. – Avions Messerschmitt.


   


  Merde Verte, Chiasse Verte. – Déportés de droit commun.


   


  Merdum. – Pour Meldung : rapport rédigé par une surveillante contre une détenue.


   


  Messap. – Kommando de travaux légers (Neuengamme).


   


  Métro. – Transport sur rails dans les galeries souterraines transformées en usines et ateliers. Pour des Français de Dora, Métro devient Vincennes-Neuilly.


   


  Meuchelmörder. – Assassin !


   


  Mexique. – Nouvelle section du camp de Birkenau faisant face au Marché persan.


   


  Michelin. – Corruption de Mischling : métis. Les Michelins sont demi-tsiganes, demi-juifs. Michelin a détrôné « Mitigé », utilisé en 1934-1935.


   


  Mi-figue. – De Muffig, moisi. « Pain mi-figue ». Également : pourri.


   


  Mignon. – Cf. Pipel.


   


  Milacek. – Chéri (tchécoslovaque). Éminence ou kapo qui ne frappe pas.


   


  Millionnaires (Les). – À Auschwitz, matricules au-dessus de 100 000.


   


  Milord. – Proéminent soigneusement habillé.


   


  Minéral Wasser. – Alcool frelaté dont la composition est inconnue.


   


  Minus. – Dans le camp tsigane d’Auschwitz, ceux qui ont peu de sang tsigane.


   


  Mir Ist’s Egal. – Égal ; je m’en fous.


   


  Mishka. – Gamelle (universel) ; Miski (Miske pour les Grecs).


   


  Missionnaire. – À Drancy, comme dans la plupart des ghettos et centres de regroupement de l’Est, détenu dont une partie de la famille n’a pu être arrêtée et qui, sous la menace (exécution, représailles sur des otages), devra quitter le camp « pour aller chercher » ceux dont l’internement est souhaité par la SS.


   


  Mist. – Fumier ; foutaise. Un Mist est un déporté prêt à toutes les bassesses, toutes les trahisons.


   


  Mit Blut. – Diarrhée avec sang.


   


  Mitigal. – Huile soufrée contre la gale. Rare et très recherchée sur les marchés clandestins.


   


  Mitropa. -Pour Mitteleuropa. Nom du train rapide de luxe, Paris, Vienne, Budapest, Belgrade, Bucarest. Pour les déportés de plusieurs kommandos dépendant de Mauthausen (Melk, Loosdorf) qui voyaient chaque jour passer le rapide, Mitropa devint synonyme de liberté. « Quand on prendra le Mitropa. » « Certaines colonnes de déportés prirent l’habitude de scander leurs déplacements par les trois syllabes Mi-tro-pa. Jamais les gardiens et kapos ne soupçonnèrent les marcheurs de crier le mot liberté » (abbé J. Varnoux).


   


  Mittag. – Soupe ou repas de la mi-journée.


   


  Mittwerda. – Camp fictif pour lequel étaient sélectionnées (Ravensbrück et kommandos), dans les Reviers, celles qui étaient incapables de reprendre immédiatement le travail. Mittwerda, pour celles qui savaient, signifiait l’extermination.


   


  Mollo (Allez-y). – Équivalent français de Pomalo (pomme à l’eau) soviétique : doucement. Ponalenko : très doucement.


   


  Moltchi ! – Tais-toi ! Pour David Rousset : « C’est seulement le ton avec lequel on le prononce qui peut lui donner un sens brutal. »


   


  Monopole. – Auschwitz : anciens bâtiments de la Société du monopole des tabacs polonais situés au-delà des barbelés. Magasins d’habillement et de matériel SS. Aux débuts d’Auschwitz, une rumeur se répandit : « Il y a un bureau au Monopole qui donne des visas de sortie pour l’Amérique du Sud. » La rumeur persista et Monopole devint synonyme de liberté retrouvée.


   


  Monsieur. – Sauf à Dachau, où les « intellectuels délirants » (cf. Edmond Michelet, Joseph Rovan) persuadèrent leurs compatriotes que résister c’était aussi employer des formules de politesse, adopter le vouvoiement parce que le règlement intérieur rend obligatoire le tutoiement, Monsieur dans tous les autres camps ne s’employait (parfois heureusement avec condescendance) que pour s’adresser aux représentants déportés de l’autorité, ou aux SS. « Monsieur le kapo ! » « Monsieur le Rottenführer ! »…


   


  Monter sur le tabouret. – Être pendu.


   


  Moorexpress. – Mort express. Chariot plate-forme à pneus pour le ramassage des cadavres. Corbillard (rare).


   


  Mops. – Roquet, bouledogue. Tous les chiens qui accompagnent les gardes SS.


   


  Morgen Früh. – Demain matin, c’est-à-dire : jamais (Primo Levi : « Savez-vous comment on dit “jamais” dans le jargon du camp ? Morgen Früh : demain matin. »).


   


  Mort-Hausen. – Mauthausen.


   


  Moscou. – Juif du ghetto de Riga (Moscou était un faubourg de Riga qui fut isolé en ghetto).


   


  Mouche à Merde. – Mouchard.


   


  Moulo. – Le mort (tsigane), courant à Auschwitz-Birkenau.


   


  Mozart. – Chef d’orchestre d’Auschwitz.


   


  Muerto. – À Mauthausen, on ne dit pas mort mais Muerto.


   


  Muff, – Également Moff : puanteur des blocks du camp.


   


  Mülleimer. – Poubelle. Désigne également celui qui mange n’importe quoi. Chasseur d’épluchures.


   


  Mur noir. – À Auschwitz, mur d’une cour séparant les blocks 10 et 11 contre lequel s’appuyaient ceux qui étaient exécutés par balle.


   


  Mury. – « À Ravensbrück, groupe scout (polonaises) dont la tâche principale était d’entraîner les autres détenues à l’altruisme » (Hermann Langbein). Dans les derniers mois du camp, Mury devint synonyme d’antifasciste polonaise alors que les véritables Mury étaient plutôt anticommunistes.


   


  Music-Hall (Faire le). – Appellation ironique des Konférences et réunions artistiques ou littéraires qui regroupent des déportés pendant les temps libres de la quarantaine.


   


  Musik ! – L’orchestre. Ordre donné à l’orchestre de jouer.


   


  Musulman. – Détenu à bout de forces et qui refuse de lutter. Nous devons la meilleure description du Musulman au professeur Robert Waitz (Auschwitz) : « Le poids d’un homme normal tombe à quarante kilos. On peut observer des poids de trente et vingt-huit kilos. L’individu consomme ses réserves de graisse, ses muscles. Il se décalcifie. Il devient, selon le terme classique des camps, un “Musulman”. Il est impossible d’oublier avec quel dédain les SS et certains détenus bien nourris traitent ces malheureux du nom de “Musulman”, avec quelle angoisse les cachectiques viennent à la consultation, se déshabillent, se retournent, montrent leurs fesses et interpellent le médecin : “N’est-ce pas, docteur, que je ne suis pas encore un Musulman ?” Plus souvent, ils connaissent leur état et disent, résignés : “Me voici musulman.”


  « L’état de Musulman est caractérisé par l’intensité de la fonte musculaire ; il n’y a littéralement plus que la peau sur les os. On voit saillir tout le squelette et, en particulier, les vertèbres, les côtes et la ceinture pelvienne. Fait capital, cette déchéance s’accompagne d’une déchéance intellectuelle et morale. Elle en est même souvent précédée. Lorsque cette double déchéance est complète, l’individu présente un tableau typique. Il est véritablement sucé, vidé physiquement et cérébralement. Il avance lentement, il a le regard fixe, inexpressif, parfois anxieux. L’idéation est, elle aussi, très lente. Le malheureux ne se lave plus, ne recoud pas ses boutons. Il est abruti et subit tout passivement. Il n’essaie plus de lutter. Il n’aide personne. Il ramasse la nourriture par terre, prenant avec sa cuiller de la soupe tombée dans la boue. Il cherche dans les poubelles des épluchures de pommes de terre, des trognons de choux et les mange sales et crus. On ne saurait oublier le spectacle présenté par plusieurs Musulmans se disputant de tels déchets. Il devient voleur de pain, de chemises, de souliers, etc. Il vole d’ailleurs maladroitement et souvent il se fait prendre. À l’infirmerie, il s’efforce d’obtenir une place près d’un moribond dont il n’indique pas le décès, essayant ainsi d’obtenir sa ration. Il se fait arracher bridges et couronnes en or en échange d’un peu de pain ; il est alors souvent dupé. »


  Pour Edmond Calic (déporte à Oranienburg-Sachsenhausen), Musulman est la transformation phonétique de Muselmann, qui signifie clochard. Origine contestée par beaucoup qui expliquent que le terme Musulman s’imposait, allait de soi. Le déporté arrivé aux limites de l’épuisement s’accroupit ou s’assied le dos à la cloison du Revier, enroulé dans sa couverture (Péplum), il ressemble à ces vieux Arabes accroupis, se réchauffant au soleil, enfermés dans leur djellaba.


   


  Musulmane. – Ce terme se retrouve parfois dans des témoignages recueillis après la libération des camps. Il ne semble pas avoir été employé à Ravensbrück et Auschwitz.


   


  Mutti. – Dans le complexe d’Auschwitz, doyenne de block.


   


  Mütze. – Béret, casquette. Toute coiffure que porte le déporté.


   


  Mützen Ab ! – Découvrez-vous !


   


  Mützen Auf ! – Couvrez-vous !


   


  N


  Naafi. – Dans les cantonnements britanniques, voiture « qui passait journellement à l’heure du thé pour distribuer la collation anglaise traditionnelle de l’après-midi » (cf. Louis Bourgain). À Buchenwald et Dachau, pour les Britanniques, Français et Polonais passés par les centres de formation de Londres : tout camion transportant de la nourriture.


   


  Nachiste. – Pour Nachtschicht, équipe de nuit.


   


  Nachkelle. – Supplément de soupe (Ravensbrück et kommandos) réservé aux corvées de nettoyage et d’entretien des bâtiments.


   


  Nachschlag. – Rabiot. Supplément de nourriture (donnera Nichtschlag : pas de supplément).


   


  Nachschlag ! – Au rab !


   


  Nacken. – Nuque ; prononcer Nacken en pointant l’index de la main droite signifie : « Il a reçu une balle dans la tête. »


   


  Nada. – Non (universel à Mauthausen et ses kommandos).


   


  Naphta. – Combustible à base de charbon utilisé pour l’alimentation des fours crématoires.


   


  Naskat. – Miel synthétique (cf. Chatterie).


   


  Natcha. – Pour Natchalnick : chef (russe).


   


  Natur. – Cigarette roulée avec du tabac provenant de plusieurs mégots (Klups).


   


  Naturistes (Les). – Femmes ou hommes nus attendant d’entrer (pausant) dans la salle de douches.


   


  Neben. – Pour Nebenlager (parfois Aussenlager), camps auxiliaires dépendant d’un camp mère. Birkenau est un Neben d’Auschwitz.


   


  Nécro. – Déporté (e) mythomane qui s’invente un passé plus respectable, plus brillant que celui qu’il (elle) a vécu (origine inconnue).


   


  Nègre, Negro. – Dans les usines et ateliers, détenu effectuant une part du travail d’un codétenu contre une rétribution alimentaire.


   


  Ne pizdi, goloubtchik. – Ne déconne pas, mon petit pigeon. Expression amicale (cf. David Rousset).


   


  Ne ponimaech. – Tu ne comprends rien.


   


  Ne ponimaïou. – Je ne comprends rien.


   


  Net (t). – Pour Ganz Nett : Pas mal ! Bien !


   


  Neu-Berun. – Marque postale de Birkenau.


   


  Neuzugang, Neuzugane. – Bleus : nouveaux arrivants. Également Neuankommlinge.


   


  Nicht Sagen ! – Ne pas dire ! (ce que l’on vient de voir). Secret. Une transgression du conseil peut entraîner des désagréments graves.


   


  Nie Rozumish. – Je ne comprends pas.


   


  Ni khouïa. – Sans verge, impuissant. Cette expression, utilisée dans une réponse à une demande quelconque (donne-moi du feu, etc.), signifie : « Je n’ai absolument rien. » De même pour Ni khouïa ne ponimaïou : « Je ne comprends absolument rien » (cf. David Rousset).


   


  Ni vu, ni connu. – Planqué (Oranienburg-Sachsenhausen et ses kommandos).


   


  NN, Nacht und Nebel. – Nuit et Brouillard. En principe, les NN sont des condamnés par les tribunaux militaires allemands, mais leurs dossiers ne sont pas clos car ils peuvent à tout moment être convoqués pour témoigner dans une nouvelle instruction. Il est donc indispensable qu’ils disparaissent « dans la nuit et le brouillard » sans avoir la possibilité de donner de leurs nouvelles ou d’en recevoir. Seule la Gestapo connaît leur lieu d’internement : prison ou camp. Toute sortie en kommando à l’extérieur du camp leur est interdite. « Nuit et Brouillard » est une référence à l'Or du Rhin, de Richard Wagner, et à l’incantation d’Albéric adressée aux nains voleurs : « Seid Nacht und Nebel Gleich ! » « Soyez semblables à la Nuit et au Brouillard », c’est-à-dire : disparaissez !


   


  Noir (Aller au). – Affectation aux usines et ateliers souterrains.


   


  Noma. – Stomatite gangreneuse de la bouche. Affection disparue d’Europe depuis le XVIIe siècle, réapparue dans les camps en 1944.


   


  No No. – Pour « No Man’s Land », zone qui sépare les deux clôtures de barbelés.


   


  Notenschreiber. – Dans les orchestres des camps, l’un des emplois les plus recherchés : copiste de musique.


   


  Nouilles. – Toute autre monnaie que le mark. Devises.


   


  Nummer ? – Matricule ? Le numéro matricule doit obligatoirement être donné en allemand. Sans faute de prononciation. Les kapos polonais qui seront de plus en plus nombreux dès le printemps 1944 exigent qu’il soit, en plus, et toujours sans faute, énoncé en polonais.


   


  O


  Oberkapo. – Responsable des kapos.


   


  Ofen. – Fours (crématoires).


   


  Offenbach (Juifs d’). – Centre le plus important de la maroquinerie allemande (Francfort). Offenbach est synonyme à Auschwitz d’un Juif travaillant parfaitement le cuir.


   


  Offizierin. – Pour Aufseherin, surveillante SS. Les Françaises et peu à peu les autres nationalités adopteront Aspirin (e).


   


  Ohne Fressen. – Sans manger. Punition supplémentaire pour les condamnés au Bunker.


   


  Ohne Kleider. – Sans vêtements.


   


  Olympisch ou Olympik. – Déporté ayant obtenu titres et médailles avant son arrestation et que les SS « favorisent » afin de se mesurer à lui.


   


  Omnibus (L’). – À Dachau, centre des expérimentations médicales humaines.


   


  Opéra. – Séance de cinéma au Kino de Buchenwald.


   


  Organisation. – L’organisation clandestine de résistance. Appellation à double sens, car « organiser » veut aussi dire récupérer, voler et les organisations clandestines de résistance (les plus efficaces dirigées par des communistes allemands) se sont vues parfois accuser de se servir d’abord avant de répartir la solidarité et les prélèvements (obligatoires) sur les colis personnels ou ceux de la Croix-Rouge et des Quakers, surtout de réserver aux « proches » les bonnes affectations dans le camp ou dans les kommandos extérieurs. Cf. Organiser.


   


  Organiser, Organisieren. – Le verbe le plus employé dans les camps par l’ensemble des déportés et les SS : récupérer, s’approprier… euphémisme pour voler. Définition du déporté médecin Paul Loheac : « récupérer quelque chose qui ne vous appartient pas pour éviter de voir un autre se l’approprier ». Le verbe organiser aurait été détourné au début du siècle par l’administration des douanes belges. Un objet, des marchandises ne pouvaient être qualifiés de « volés » tant que la preuve juridique n’avait pas été établie.


   


  Original Krakauer. – Le plus recherché de tous les alcools de prune polonais.


   


  Ost (Les). – Déportés venus de l’Est. Dans les derniers mois, Ost se contractera en Os.


   


  Outil Heinkel. – Presse-purée miniature de poche (« rond en durai percé de trous et manche adaptable »). Perruque importante des ateliers aéronautiques d’Oranienburg-Sachsenhausen.


   


  OW. – Cigarettes belges. Le cours est de deux OW pour une Gauloise.


  P


  Paf (f). – Déporté qui titube de fatigue.


   


  Paffer, Paffeur (se). – Coudre, utiliser une machine à coudre. Vient de la marque de la plupart des machines utilisées : Pfaff.


   


  Pain-Margarine. – Vendeur des marchés clandestins.


   


  Paket. – Colis (familial ou de la Croix-Rouge) mais aussi bombe larguée par l’aviation alliée.


   


  Palais (Le). – Résidence d’un propriétaire foncier de Chelmno autour de laquelle sera construit le camp. Les anciens de Chelmno qui se retrouveront dans d’autres camps appelleront « Palais » les bâtiments de l’administration SS.


   


  Pani. – Madame (polonais).


   


  Pantalons blancs. – Employés de bureau.


   


  Pantines. – « Claquettes » à semelles de bois et tige tissu.


   


  Pantoffel. – Pantoufle ; galoche de bois à tige de toile ; pantine.


   


  Papi. – Rapportführer responsable du bordel des grands camps.


   


  Papiers, Papirs. – Déportés arméniens. Le papier d’Arménie doit jouer un rôle dans cette appellation.


   


  Papirossi ou Papyrois, Papyrots, Papir. – Cigarette russe aussi peu appréciée que les Rama. Parfois Parpiria pour papier journal qui sert à rouler le tabac ou à confectionner un cône dans lequel on tasse le tabac. La pointe du cône que l’on met en bouche est pliée pour que le foyer tienne verticalement. Dans de nombreux kommandos, les Français appellent ces Papiria « entonnoirs ».


   


  Panzeralarm ! – Alerte aux blindés !


   


  Parachutistes. – À Mauthausen, déportés précipités dans le vide du haut des falaises de la carrière par des SS ou des kapos.


   


  Partition. – Notes d’un SS ou du commandant du camp sans lesquelles il ne peut prononcer un « discours ».


   


  Party. – Petite fête avec musique chez les kapos ou dignitaires du camp. SS Party désigne souvent une séance de bastonnade.


   


  Pattes d’ours. – Au camp du Vernet, en Ariège, tout morceau de viande découvert dans la soupe. L’origine tient peut-être à l’arrestation de plusieurs Romanichels (Tsiganes) montreurs d’ours. Leurs roulottes stationnèrent plusieurs semaines à l’entrée du camp. Ours et oursons améliorèrent l’ordinaire de la cuisine. Curieusement, ces Tsiganes ne sont pas répertoriés dans les études récentes sur la solution finale des Tsiganes.


   


  Pausbäckig. – Joufflu. Déporté œdémateux (Bibendum).


   


  Pauser-Strafestehen. – Attendre, par punition au garde-à-vous, soit sur la place d’appel, soit dans le block. Certaines pauses pouvaient durer de six à douze heures.


   


  Pawiak (Les). – Polonais politiques, anciens de la prison Pawiak de Varsovie.


   


  Peaux de lapins. – Ateliers de fourrure (Ravensbrück et Auschwitz).


   


  Peitsche. – Fouet.


   


  Pelote. – Gymnastique punitive.


   


  Pénélope. – Tout kommando d’invalides ou de Shonung, chargé de tresser des lanières de tissu ou de cellophane, des fibres d’alfa.


   


  Péplum. – Les Ohne Kleider (sans vêtements) qui se couvrent s’enroulent dans une couverture. Malades des Reviers se déplaçant en Peplum.


   


  Period. – Nicht Period : Je n’ai plus de règles.


   


  Pernod. – Élixir parégorique. À peu près général dans les Reviers.


   


  Pernod-Nouilles. – (Parfois Pernod-Mégot). À Neuengamme et ses kommandos, désigne un « vieux » affecté au kommando des « Tresses ».


   


  Perroquet. – Vert, jaune, rouge : les speakers officiels dont on entend voix et messages dans les boîtes à clous.


   


  Pervitine. – Amphétamine. Ce « stimulant » était utilisé dans toutes les formations SS et très recherché dans les camps par ceux qui avaient des amitiés au Revier.


   


  Pétanque. – À Dachau, match de football.


   


  Pfegger. – Infirmier.


   


  Piccoli. – Déporté exerçant une responsabilité administrative (Hinzert et premières années de Buchenwald).


   


  Pickpopov. – Voleur russe ou ukrainien.


   


  Piedino. – Petit pied : les Italiens.


   


  Pieds gelés (Avoir les). – Dans le langage administratif SS : mort sous la torture au Bunker. (Cf. Édouard Calic, Oranienburg-Sachsenhausen).


   


  Piet. – Pour Pietchka : poêle (russe).


   


  Pigeon à roulettes. – À Dachau, l’aigle enserrant la croix gammée qui surmonte la porte d’entrée du camp (Jourhaus).


   


  Pilons. – Dans les Reviers, ceux qui pourraient reprendre le travail et qui, grâce à des amitiés influentes, ne sont pas renvoyés. Pilon équivaut à planqué.


   


  Pinder. – Orchestre de Buchenwald.


   


  Pipel. – Jeune garçon sous la protection d’un chef de block pédophile (ou d’un kapo). Certains de ces « dignitaires » ont plusieurs Pipels à leur service et les louent à la manière des proxénètes ordinaires. Le Pipel devient alors Pikkolo (groom).


   


  Pique-Nique (Piknik). – Dans les kommandos de femmes, « casse-croûte » pris sur le lieu du travail.


   


  Piscine. – Bassin, réserve d’eau. À Neue-Bremm, la piscine s’appelle Martin (origine inconnue : R. Bernadac).


   


  Pisse-couché. – Malade alité du Revier.


   


  Pissen. – Pisser. Dans le langage des camps, également : saigner.


   


  Pis (se) kommando ou Pisseko. – À Dachau, dans les blocks de quarantaine, il est interdit de se lever pendant la nuit, sauf à 11 heures pour aller à Labort : les déportés, suivant les kapos, constituent alors 2, 3 ou 4 Pissekommandos


   


  Pisser en facteur. – Pisser tout en marchant dans une colonne en respectant l’alignement par cinq.


   


  Pistolino. – (Italien) : zizi ; ceux qui fréquentent le bordel.


   


  Pitchipoï. – Camp mythique de l’Est où, certes, le travail serait pénible, mais où chacun se verrait attribuer des tâches compatibles avec sa force physique et ses capacités. Pitchipoï s’avéra être Auschwitz II, c’est-à-dire Birkenau et ses chambres à gaz.


   


  Pizda. – Con.


   


  Pizda Kourva. – Con de putain.


   


  Pizdiak. – Espèce de con.


   


  Place Pigalle. – Buchenwald, petite cour du bordel.


   


  Planetarium-Lagerplanierung ou PL ou Planet. – Corvées d’aplanissement des sols du camp (rouleau à tirer).


   


  PLM. – Compagnie des chemins de fer : Paris, Lyon, Marseille. Dans une colonne, les détenus qui marchent trop vite. Également : les PS, les Paris-Strasbourg.


   


  Plantage. – Kommandos des jardins à plantes médicinales.


   


  Plump-Pudding. – Les « grosses » gardiennes. Plump signifie : lourd, épais, grossier.


   


  Pöbel. – Populace. À Birkenau, les Juifs les plus démunis, les plus faibles, les plus sales, en voie de « Musulmanisation ». Évidemment, Pöbel donna « Poubelle ».


   


  Podzol. – Cendres et débris osseux retirés des fours crématoires.


   


  Poêle (Faire le). – Se réchauffer quand on ne dispose ni de feu ni d’abri et que l’on est vêtu légèrement. La méthode est soviétique. Les hommes d’un groupe s’agitent, courent dans tous les sens. Soudain l’un d’eux crie : « À moi ! » Aussitôt tous se précipitent sur lui, l’entourent, le pressent. Il devient le centre d’une boule d’hommes. Quand il est réchauffé, il crie : « Assez ! » La « boule » s’éparpille, attendant que quelqu’un d’autre crie : « À moi ! »


   


  Pökel. – Saumure. Poissons salés.


   


  Polenliebchen. – À Ravensbrück, jeunes femmes allemandes qui ont été internées pour avoir eu des relations sexuelles avec des Polonais.


   


  Polier. – Contremaître. Deviendra (Neuengamme) Popo et, comme Polier signifie également polir, rendre brillant, « Faire Popo » voudra dire dans certains ateliers : polir, vernir.


   


  Polit. – Pour Politique.


   


  Pomalo ! – Moins vite, ne vous pressez pas ! Pour les Français : Pomme à l’eau.


   


  Pommes gelées. – Soldats allemands revenus du front russe avec un membre gelé et affectés à la garde d’un camp.


   


  Po Pienche ! – Par cinq ! (polonais).


   


  Porca Miseria ! – Pauvre cochon.


   


  Portrait (Se tirer le). – Tenter d’améliorer son aspect physique avant une sélection.


   


  Poste, Posten. – Garde, sentinelle. « Comment ça va, mon poste » est une plaisanterie habituelle, rituelle, exaspérante.


   


  Postenkette. – Chaîne interne de garde des grands camps.


   


  Potemkine (Village de). – Constructions en trompe-l’œil dans les camps d’extermination de l’Est pour faire croire aux déportés qu’ils arrivaient dans une véritable ville où ils allaient pouvoir travailler. Gregori Alexandrovitch Potemkine, favori de Catherine II, fît, à plusieurs reprises, construire des villages en trompe-l’œil pour rassurer et impressionner sa maîtresse au cours de voyages officiels en province.


   


  Poudre blanche. – Somnifère concentré donnant la mort (block 10 et camp de jeunesse – Ravensbrück).


   


  Pou Piat. – Par cinq (polonais).


   


  Pozor. – Attention ! Mais aussi : Passauf ! achtung ! slouchaï ! va muy mal !


   


  Prachek. – Cachet, comprimé. Mais pour les enfants du camp tsigane d’Auschwitz, Prachek signifie bonbon, sucrerie, « quelque chose de bon à manger ». Le mot devint international sous cette dernière acception : « Daité Prachek ».


   


  Pramir. – Détournement soviétique de Pramienscheine : prime, « bon » distribué par les entreprises louant des déportés à l’administration des camps. Usage à peu près général à Auschwitz et ses kommandos.


   


  Premières classes. – Les déportés Scandinaves « privilégiés » par rapport aux ressortissants des autres nations (parfois : les Thulé).


   


  Prima Donna. – Déportées occupant un poste de secrétariat dans l’administration SS du camp.


   


  Pritsch. – Châlit.


   


  Privat. – Pour Privatdozent : chercheur avec statut privé (pouvant expérimenter dans tous les domaines scientifiques à l’intérieur d’un camp de concentration).


   


  Prochtchaité. – Bonne chance ! Dans les grands camps, kommandos les moins éprouvants physiquement (russe).


   


  Prolet. – Prolo. Déporté sans protection, hors des cercles d’influence. Rare sauf à Monowitz.


   


  Promeneurs. – Raflés.


   


  Promessas. – À Bergen-Belsen, Juifs en attente d’un passeport et d’un visa pour le Paraguay, le Honduras ou le Costa Rica.


   


  Prominent, Proéminent, pro. – Tout détenu exerçant une fonction dans l’administration et la direction du camp, mais aussi les cuisines, les Canadas, les garages, etc. Les plus importants (les plus utiles aux SS) de ces déportés ont des vêtements coupés par des tailleurs, leurs propres ressources alimentaires, occupent le même block, disposent pour la plupart de couchettes individuelles. Mais ces clans de privilégiés sont en butte à de nombreuses oppositions internes pour la prise du pouvoir, qui peut appartenir soit aux droit commun, aux politiques, ou aux ressortissants d’une même nation (Éminence, dignitaire, IM).


   


  Prominente Besucher. – Visiteurs de marque.


   


  Pro Pinch ! – Par cinq ! (polonais).


   


  Propusk. – Laissez-passer (russe) pour franchir les postes de garde intérieurs du camp.


   


  Prosit ! – À votre santé ! Dans la plupart des camps, « Prosit » signifie « Bonjour ! Ça va ? » À quelqu’un qui vous salue d’un prosit, la réponse sera dans tous les cas Prosit (Ça va ? Ça va !).


   


  Protonsil. – Sulfamides.


   


  Prüfung. – Vérificateur final (SS, ingénieur civil, Meister) d’une pièce usinée à Dora.


   


  Psia Kren ! – Sang de chien ! Juron polonais. À Auschwitz-Birkenau, désignait le kommando des chambres à gaz et des crématoires.


   


  P’tit Jésus. – Faux cul.


   


  P’tit con. – Celui qui fait du zèle, qui travaille trop.


   


  Pue la merde. – Déporté en qui on ne peut avoir confiance (faux derche).


   


  Puff ou Pouf (f). – Bordel (Sonderbau).


   


  Pump. – Déporté portant un pantalon de golf ou une culotte de cavalier.


   


  Pus. – Pus (exsudât pathologique). Médecins allemands et détenus de toutes nations n’utilisent jamais le nom allemand du pus : Eiter.


   


  Puttana. – Putain (porca miseria).


   


  Pyjama. – Tenue rayée.


   


  Pyramides (Aller aux). – Chantiers de construction de bases navales (Neuengamme).


  Q


  Quatre Saisons. – Poubelles des cuisines.


   


  Quinquina. – Juif de Salonique (Birkenau).


   


  R


  RAF. – Dans les grands camps, les initiales de la Royal Air Force veulent dire : Rien à fumer.


   


  Rama. – Cigarettes croates. Le cours est de cinq Rama pour une Gauloise.


   


  Rampe. – Quai d’arrivée dans les grands camps d’extermination de l’Est. Sur cette rampe se déroulait la sélection des déportés. À Auschwitz, une nouvelle rampe fut aménagée pour rapprocher les wagons des chambres à gaz.


   


  Rapaport. – Café de Vienne où se réunissaient clandestinement après l’Anschluss (annexion de l’Autriche) les dirigeants des communautés juives. À Auschwitz, Birkenau, Monowitz, les premiers déportés juifs autrichiens se nommaient entre eux Rapaport.


   


  Rapido ! – Vite !


   


  Rassenschande. – Souillure de la race.


   


  Rast. – Repos, pause. Mais dans les ateliers de récupération d’Oranienburg-Sachsenhausen, Rast signifie que le travail fixé est terminé et il n’y a pas obligatoirement de « pause » pour enchaîner le suivant.


   


  Rata. – Cette abréviation de ratatouille, synonyme en français de nourriture de mauvaise qualité, prend à Auschwitz-Birkenau un tout autre sens : le rata est la nourriture périssable « confisquée » sur la rampe à ceux qui sont désignés pour les chambres à gaz. Ce rata, transporté aux cuisines SS, est trié. Ce qui est refusé passe alors aux cuisines des déportés.


   


  Ratapou. – Légumes pourris (Oranienburg et Maïdanek).


   


  Raus. – Hors d’ici ! Oust !


   


  Rayons X. – Déportés stérilisés à Auschwitz.


   


  Recht oder unrecht mein vaterland. (Juste ou injuste. Ma Patrie.) – Inscription à l’entrée de Buchenwald.


   


  Record. – Marque dominante des seringues des Reviers. Synonyme de piqûre à l’essence pour « liquider » un malade.


   


  Regall. – Au cours d’un marchandage, signifie « de bonne qualité ». « Margo Regall. »


   


  Regalo. – Supplément de nourriture ; cadeau.


   


  Registratur. – Classement, toutes fiches de déportés. Bureau de ces archives.


   


  Reichsdeutscher. – Ressortissant du Reich allemand.


   


  Rendez-vous. – W-C.


   


  Répéta. – Soupe supplémentaire préparée avec le rata récupéré sur la rampe d’Auschwitz ou abandonné dans les wagons. Quand la moisson est riche et si les cuisines SS ont été raisonnables dans leurs prélèvements, il peut être servi aux déportés une Bis-Repeta.


   


  Réserve. – À Drancy, comme l’effectif prévu pour un convoi de déportation était rarement atteint (à la dernière minute, des influences jouaient pour faire rayer des noms), on enfermait dans la réserve une vingtaine de détenus qui remplaceraient ceux qui avaient échappé à la déportation.


   


  Retirada. – Retraite. À la fin de la guerre d’Espagne, après la chute de la Catalogne, repli vers la France de 400 000 républicains espagnols. À Mauthausen et ses kommandos, une retirada est, pour les membres de kommandos extérieurs, un retour, une affectation au camp mère de Mauthausen.


   


  Revier (prononcer Refir). – Infirmerie des détenus.


   


  RJF. – Initiales qui marquaient les minuscules et rares savonnettes distribuées à Dachau, Buchenwald et Oranienburg. Ces lettres, pour les déportés, signifiaient Reines Judidches Fett : véritable (pure) graisse de Juif.


   


  Rif. – Savon du camp.


   


  Ring (Faire le). – Probablement du Ring de Vienne : tourner autour du block.


   


  Ripolait. – De Ripolin et lait. Les kommandos de peintres en bâtiment touchent un supplément « médical » de lait.


   


  Rognon. – Betterave rouge.


   


  Rollwagen. – Charrette tirée et poussée par une vingtaine d’enfants (Auschwitz-Birkenau) pour toutes les corvées quotidiennes de transport.


   


  Rona (Brigade). – Comparable à celle commandée par l’Oberführer Dirlewanger, mais composée uniquement de volontaires russes (prisonniers de guerre et, d’après les documents « Crimes de guerre en Pologne » du Gouvernement de Varsovie, 1961, de déportés libérés des camps).


   


  Rotspanier. – Espagnol rouge. Républicains espagnols. Portent le triangle bleu des « immigrés ».


   


  Rottkäpschen. – Kommando aux « bonnets (foulards) rouges ». Ces femmes de Birkenau travaillaient aux blocks-Canadas.


   


  Rouge-Rouge. – Femmes militaires soviétiques.


   


  Rosumiesz ? – Compris ?


   


  RU. – Initiales de Rückkehr Unerwünscht, retour non souhaité, portées sur les dossiers de déportés dont on espère la « mort naturelle pendant leur séjour au camp ». Lettres RU tracées à la peinture dans le dos d’un déporté, indique la nationalité russe.


   


  Ruch. – Miel synthétique (comportant parfois un pourcentage de sirop d’érable).


   


  Ruhe ! – Silence.


   


  Rulpsen-Furzen. – Mot à mot : roter, péter. Belge.


   


  Rund. – Oignon (origine inconnue). Pour les Soviétiques : musette, sac.


   


  Rupin. – À Auschwitz-Birkenau : « bon convoi », c’est-à-dire « riche » (Rupin est employé également par les Allemands et les Polonais).


   


  Ruker. – De ruck, bousculade. Seuls les RU (russes), en réalité les Ukrainiens, provoquent des bousculades (attaque de la diligence) pour s’emparer des bouteillons de soupe pendant leur transport, ou de toute autre nourriture.


   


  Russischelager ou Russenlager. – Camp sanitaire de Mauthausen occupant l’ancien camp russe.


   


  Russia Pulver. – Poudre en sachet contre les poux de l’intendance soviétique. Composition inconnue, efficacité contestée. Souvent, prise de guerre.


   


  Rutschbahn. – Plan incliné. Toboggan pour que les invalides incapables de descendre seuls des marches puissent accéder aux « vestiaires » des chambres à gaz de Birkenau.


   


  S


  Sable (Le). – Lieu d’exécution. Sable, parce que le sol pavé ou cimenté est recouvert de sable. « Aller au sable. »


   


  Sabotage. – Universel. Russes et Ukrainiens disaient parfois Mervo (origine inconnue).


   


  Sachso. – Appellation du pain à Ravensbrück et ses principaux kommandos. Les « boules » provenaient de la boulangerie industrielle d’Oranienburg-Sachsenhausen.


   


  Sack. – Abréviation de Strohsack : sac à paille, paillasse.


   


  Sacramento ! – Juron.


   


  Sacrotan. – Désinfectant utilisé à Flossenburg avec le pétrole pour les injections aux malades à « liquider ».


   


  Saint-Hubert. – Cigarettes belges.


   


  Saloupri. – Pour les Ukrainiens : tous les Français (mais aussi les Polonais, les Juifs) sont des Saloupri. Mais aussi : Pizda, Ebany, Pierdolich.


   


  Sanatorium. – Bon camp ; bon kommando extérieur. « Dachau est un sanatorium. » Sanatorium est employé souvent par les SS et les kapos dans des phrases types : « Tu te crois dans un sanatorium », « Le camp n’est pas un sanatorium. »


   


  Sang de baleine. – Huile de foie de morue (Canadas).


   


  Sani. – Pour Sanitäter : infirmier (Neuengamme).


   


  Sanka. – Pour Sanitätskraftwagen : ambulance. À Birkenau, une Sanka était réservée au transport du Zyklon B pour les chambres à gaz.


   


  Sardine. – Dans le langage de la Kriegsmarine : torpille. Pour les déportés qui assemblent les éléments des V1 et V2, ces longs « cigares » ne peuvent être que des torpilles, donc des « sardines ».


   


  Sauber. – Propre, net (adopté par toutes les nations). Parfois synonyme de rasé de frais.


   


  Sauberkeit gibt Freiheit. – La propreté donne la liberté. Affichettes dans les latrines et les lavabos (Neuengamme et kommandos extérieurs).


   


  Saucisson de chien. – Le saucisson habituel des déportés. « Pur Porc » : saucisson SS.


   


  Saute au rab. – Injurieux. Déporté inlassablement à la recherche de nourriture, toujours le premier aux distributions de rab.


   


  Sauter les piquets. – Mourir. Expression courante dans les camps de prisonniers de guerre. Présente, mais rare dans les KZ.


   


  Savatsky ou Zawatsky. – À Dora, kommando de l’ingénieur Zawatsky travaillant à l’intérieur des tunnels. Zawatsky deviendra synonyme de ceux qui travaillent à l’intérieur des tunnels, même s’ils appartiennent à des kommandos portant le nom d’autres ingénieurs ou Meisters.


   


  Saw, Sonderaktion Wehrmacht. – Les membres de l’armée allemande condamnés à l’internement dans un camp de concentration.


   


  SB, Sonder Behandug. – Traitement spécial, extermination par les gaz. Mention d’une fiche ou d’un document administratif que seuls comprennent SS et secrétaires du Bureau politique.


   


  Schälküche. – Pièce réservée aux éplucheurs de légumes.


   


  Schaufel. – Pelle (pioche se dit Hacke). Des Français ont contracté pelle-pioche en Chauffage.


   


  Schein. – Dans les ghettos de l’Est, certificat de travail. Schein dans les camps et en particulier à Auschwitz signifie : bonne santé, bon aspect physique.


   


  Scheise Stück. – Morceau de merde.


   


  Scheissbett. – Dans les Reviers, « lits à merde », c’est-à-dire sans paillasses, réservés aux « chiasseux ».


   


  Scheisskerl. – Salaud, salopard de merde (contraction car salaud se dit : Saukerl).


   


  Scheisskolonne. – Colonne de la merde. Corvée de nettoyage des latrines.


   


  Scheisskübel. – Pot à merde.


   


  Schieber. – Saucisse végétale biosynthétique.


   


  Schieber. – Bassin hygiénique (Revier), transformé en Chieber par les Français.


   


  Schlaf. – De Schlafwandler (somnambule) : dormir sur son établi, en marchant, à l’appel. Être schlaf.


   


  Schlafsaal. – Dortoir d’un block.


   


  Schlague. – De l’allemand Schlag (coup) : matraque.


   


  Schlecht. – Mauvaise pièce. Dans les ateliers, rejetée par le Kontrol.


   


  Schleim. – Bouillie très liquide de farine d’orge (anti-dysentérique).


   


  Schmok. – (Yiddish) : con. Également Schmock.


   


  Schmuckstück. – Voir Schmutzstück (équivalent féminin de Musulman).


   


  Schmutzstück. – Littéralement, morceau de saleté ; ordure. Étaient ainsi désignées dans les camps de femmes les déportées les plus misérables. Schmutzstück est l’équivalent féminin de Musulman. Par dérision, le terme fut transformé en Schmuckstück : coquet, bijou.


   


  Schnederei. – Block atelier des tailleurs.


   


  Schnell ! – Vite !


   


  Schön ! – Bien ! Beau ! Parfait !


   


  Schnuffeln. – Renifler. Détourné : en sentir un bon coup, une occasion d’obtenir du rab…


   


  Schonung. – Ménagement, égards. Billet d’exemption de travail pour un convalescent du Revier.


   


  Schreiber. – Secrétaire.


   


  Schuma. – Pour les Soviétiques : traîtres, collaborateurs. Dans les territoires occupés, le Schutzmannschaffen est un supplétif (agent de défense) engagé par la police. De nombreux Schumas furent déportés et très vite « liquidés » par leurs compatriotes.


   


  Schüssel. – Gamelle. Mais les déportés et les SS préfèrent utiliser le mot polonais Mishka.


   


  Schuss, shoot. – Pour Schuster : cordonnier.


   


  Schwein. – Cochon !


   


  Schwein Franzozen. – Cochon de Français !


   


  Schweinestalk. – À Sobibor et Maïdanek : « cour fermée des quatre côtés par des murs de planches d’une hauteur de deux mètres où les déportés étaient rassemblés et attendaient avant d’être dirigés vers la chambre à gaz » (procès Eichmann, audience 65).


   


  Schweinehund. – Peau de vache (littéralement chien de cochon). Salaud, ordure.


   


  Schwunk. – Déporté domestique dans les casernements SS, logements et villas des officiers. La plupart des places sont occupées par des Témoins de Jéhovah. Schwunk donne parfois Jewunk.


   


  Schwul. – (Injurieux) : homosexuel. Employé de préférence à l’allemand Homosexuel ! Parfois : Windrose, Rose (triangle) des vents.


   


  SDG, Sanitatsdiensgrad. – Sous-officier SS, théoriquement infirmier, responsable d’un Revier.


   


  Seifenfabrik, Seifenproduktion. – Usine de savon, production de savon. Rumeur née parmi la population civile qui habitait et travaillait près des centres d’extermination d’Auschwitz, Birkenau, Tréblinka, Belzec, Sobibor… : « La graisse humaine recueillie quand on brûle les corps sert à fabriquer du savon. » Aujourd’hui encore, cette « rumeur » persiste.


   


  Seigneur (Le). – L’Eucharistie. « Veux-tu recevoir le Seigneur ? » Communion clandestine.


   


  Sel de glace. – Les cendres humaines répandues sur les routes et chemins du camp verglacés.


   


  Sélection. – Choix (presque toujours par un médecin SS) de ceux et celles qui vont mourir, soit à l’arrivée dans un camp d’extermination, soit au cours d’un traitement dans un Revier.


   


  Sepso. – Succédané de teinture d’iode.


   


  Serin ou Serrin. – Pour déportés et SS : camp tsigane de Birkenau.


   


  Sieb. – Tamis, crible. Dans les territoires et camps de l’Est, les cendres des bûchers étaient tamisées et les fragments d’os recueillis passés au broyeur.


   


  Simili. – Pour Similischmuck : toc, pacotille. Dans une transaction d’échange ou d’achat : « Ça ne vaut pas le prix demandé. »


   


  Sioux. – Déporté qui « organise » ce qu’il peut trouver sur et sous les paillasses de nuit ou de jour. Les Ukrainiens sont d’incomparables Sioux.


   


  Sipo. – Pour Sicherheitspolizei. Police de sécurité. La Gestapo fait partie de la Sipo.


   


  Sitzende Arbeit. – Travail assis. Recommandation d’un médecin déporté qui doit être contresignée par le médecin SS.


   


  SK. – Pour Schuhlaüfe-kommando. À Oranienburg-Sachsenhausen : compagnie de déportés « rodant », par des marches forcées, les chaussures qui seront distribuées aux jeunes recrues des Waffen SS.


   


  Skoczek. – Sauteur. Pour les SS, tout déporté qui saute d’un train (Évasion).


   


  Skourvisyn ! – Fils de pute !


   


  Skribent. – (Péjoratif) : écrivailleur. Les secrétaires « protégés » de certains kapos.


   


  Slibowitz. – Eau-de-vie de prune. Le plus apprécié des alcools. À Mauthausen en 1944 ; 1 litre pour 500 cigarettes ; cognac (roumain) : 400 ; schnaps et vodka : 300. À Auschwitz, les cours varient de 1 à 50 suivant l’arrivée des convois et leur richesse.


   


  Sofort. – Aussitôt, immédiatement. Dans les conversations pour appuyer le mot qui précède : « Suppe, sofort, claire ».


   


  Sokols. – Tchèques anti-nazis (Sokol était avant 1939 une organisation sportive accordant une place importante à la préparation militaire).


   


  Solidarité. – Instituée dans tous les grands camps, par les mouvements clandestins de résistance, la solidarité consistait, pour chaque déporté, à donner une infime part de nourriture quotidienne (ou de ses colis), pour venir en aide aux plus faibles, à ceux qui ne recevaient jamais de colis (en particulier les Soviétiques). Cette solidarité imposée fut évidemment à l’origine de polémiques et peut-être de représailles. À côté de ce type d’aide, d’autres solidarités, non politiques, fonctionnaient dans tous les camps et kommandos.


   


  Solution finale. – Destruction physique des Juifs et des Tsiganes.


   


  Sonderbau. – Bordel.


   


  Sonderbehandlung. – Traitement spécial. Langage administratif codé. En réalité exécution ou gazage et destruction des corps.


   


  Sonderfahrplan. – Plan de circulation spécial des trains de déportés.


   


  Sonderkommando. – Kommando spécial isolé dans l’enceinte des chambres à gaz et des fours, mettant en œuvre chaque Aktion d’extermination.


   


  Sonderkost. – Soupe épaisse pour grands malades.


   


  Sonderzug. – Train spécial pour le transport des déportés.


   


  Sort. – Soupe d’orties. Toute soupe claire (origine inconnue).


   


  Soupcheisse. – Soupe de merde (camps du Neckar). En général, macération de légumes déshydratés.


   


  Souk. – Marché clandestin du camp. Vente, achat, échange.


   


  Spasi. – Pour Spasibo : merci.


   


  Spät. – Tard. Désigne un déporté qui a commis trop d’indélicatesses pour être réintégré dans sa communauté nationale. Dans les Reviers, Spät désigne un malade condamné. Spät pour Es ist zu spät (il est trop tard).


   


  Spezialeinrichtungen. – Dans le langage codé de l’administration centrale des camps : installations spéciales. En réalité chambres à gaz et leurs fours crématoires.


   


  Spiess. – « Terme du jargon militaire allemand désignant le grade le plus élevé dans la hiérarchie des sous-officiers » (cf. H. Langbein). Les Français prononcent Spi-SS en faisant siffler le second S.


   


  Spinaches. – Herbes indéfinissables de certaines soupes.


   


  Spind. – Premières années des camps : casier individuel où le déporté range ses affaires personnelles. Spind, par la suite, deviendra synonyme de cachette.


   


  Spit. – Pour Spitfire.


   


  Spita. – Devins et oracles des camps. Les plus recherchés étaient les agitateurs de pendule (origine inconnue : pythie de Delphes ?).


   


  Spitz. – Pour Spitzname : sobriquet, surnom. Tous les SS, tous les kapos, Meisters ont un ou plusieurs Spitz. Chez les Français le plus fréquemment attribués : Fernandel, La Danseuse, Le Tigre, La Panthère, Le Tueur, Le Sanglier, Tarzan, Le Boiteux, Le Bossu, Double Mètre, Négro, Coco Bel Œil, Le Pédé, Bull Dog, Marius, Gras Double, Jo, Grand Jo, Karl, Hans, etc. Pour les Françaises le répertoire est moins riche : La Fouine, Vache, Grosse Vache, Mémère, Petite Folle, La Rousse, Gracieuse, La Cravache, Sauterelle, Ventilateur, Ger (r) trud, Gros Cul, etc.


   


  Spritze. – Seringue. « Condamné à la Spritze », condamné à l’injection mortelle.


   


  Spucke. – Crachat. Pour les Polonais et les Russes, un Spucke kapo est un kapo qui frappe.


   


  Spud. – Toute cigarette au goût âcre et acide. Origine incertaine. Avant-guerre, les cigarettes américaines de marque Spud, mentholées, eurent peu de succès en Europe.


   


  Stalin (s) Brothers. – Pour les Britanniques des services secrets internés à Buchenwald, l’organisation clandestine communiste.


   


  Stamm. – Dans les camps de regroupement (Compiègne, Romainville…) détenu condamné par les tribunaux à de lourdes peines.


   


  Stari. – Vieux (ukrainien). Déporté âgé.


   


  Stark. – Tabac de grande qualité.


   


  Starost. – Vieux paysan russe ou ukrainien. Dans les camps, Starost prit le sens de collaborateur car ces « vieux » respectés dans les villages furent le plus souvent des auxiliaires de l’armée d’occupation allemande.


   


  Station R. – Locaux affectés à Dachau au capitaine Rascher pour ses nombreuses expérimentations pseudo-scientifiques. Dans ce camp, Station R deviendra synonyme de centre d’exécution.


   


  Stehzelle. – Dans un bunker, « cellule-placard » où l’on ne peut se tenir que debout.


   


  Steinbrück. – Carrière. Kommandos les plus redoutés.


   


  Steinhäger. – Eau-de-vie de genièvre. À Auschwitz, réservée aux SS qui participent aux actions spéciales.


   


  Stillgestanden ! – Garde-à-vous !


   


  Stinkjuden. – Juif puant.


   


  Stockhieben. – Condamnation au bunker avec distribution de coups.


   


  Sto(c)k SS. – Gardien SS d’Auschwitz-Birkenau pouvant se laisser acheter par un déporté du Canada.


   


  Strafblock. – Block disciplinaire.


   


  Straf(f) er. – De Strafe, peine, punition : subir, exécuter une tâche pénible.


   


  Strafestehen. – Pauser (attendre au garde-à-vous, par punition). Donnera Strafer.


   


  Stafkommando ou Strafarbeit. – Kommando disciplinaire. Abréviation générale : Straf (aussi Strafkompanie).


   


  Stube. – Chambrée chez les Françaises.


   


  Stubiniste. – À Auschwitz, chef de chambrée. Dans les autres camps : Stubedienst.


   


  Stück. – Merde solide, dure. Mais aussi et surtout « morceau », c’est-à-dire une chose sans importance. Pour les SS, un déporté est un morceau, une chose.


   


  Stubowa. – Chef de chambre (polonais), Stubova.


   


  Sude. – Pour Sudetenquell : source des Sudètes. C’est sous ce nom que la SS commercialisait l’eau minérale de sources dont elle était propriétaire. Aux cantines de Dachau et Buchenwald il était parfois obligatoire d’acheter une Sude (marks de camp) si l’on voulait « avoir droit » à d’autres produits.


   


  Syphilis. – Les Syphilis : « filles publiques » déportées pour avoir contaminé un ou plusieurs combattants allemands. Variantes : Gono, Gonos.


   


  Syphilitik. – Franzose Syphilitik… Polak Syphilitik… Insultes traditionnelles des kapos.


   


  Szybko ! – Pour les Russes et les Polonais : vite.


  T


  Tabernakelwanze. – Punaise de tabernacle (prêtres et religieux).


   


  Tabletten. – Sucre vitaminé, en poudre ou tablettes.


   


  Taffel. – Margarine (de meilleure qualité que la Margo).


   


  Tagchiste. – Pour Tagschicht : équipe de jour.


   


  Tagesraum. – Quand les camps n’étaient pas surpeuplés : espace d’un block utilisé comme réfectoire, où doivent se tenir obligatoirement, pendant la journée, ceux qui n’ont pas été retenus pour un kommando.


   


  Tailler la pelouse. – Éliminer les « verts » – droit commun – des postes de responsabilité.


   


  Tanalbin. – Médicament anti-dysentérique.


   


  Tango. – On danse le tango quand on est frappé par un kapo.


   


  Tapioka. – Soupe contenant du sable, de la terre (légumes mal lavés).


   


  Tapioka. – Pommes de terre « organisées », râpées pour épaissir la soupe.


   


  Targesin. – Collyre très efficace pour les brûlures d’yeux par le ciment.


   


  Tarnung. – Camouflage. Le Tarnung est pour l’administration des camps l’art d’être compris de tous sans employer le « mot juste ».


   


  Tartine. – Le mot plaisait beaucoup aux Russes et Ukrainiens – peut-être aussi aux Hongrois. Pour eux, synonyme de pain.


   


  Tartine de fourneau. – (Ravensbrück) : tranche de pain à appliquer contre le corps ou le tuyau d’un poêle, plus ou moins grillée, plus digeste parce que plus riche en dextrines (cf. docteur Paulette Don Zimmet).


   


  Tartine de sel. – Tranche de pain noir saupoudrée abondamment de sel. Ravensbrück.


   


  Tato. – Pour Tatowierung : tatouage. Le Tato est le numéro matricule tatoué sur l’avant-bras (Auschwitz-Birkenau). Cf. Carte de visite.


   


  Tatort. – Lieu du crime. Ta Tort, tu as tort… (quiproquos et jeux de mots).


   


  TBC. – Tuberculeux ; tuberculose.


   


  Tchaï. – Devenait universel dans les camps et kommandos : breuvage (thé, café du matin).


   


  Tchekischerintelligent. – Façon habituelle de désigner les Tchèques « plus intelligents, plus instruits, mieux éduqués » que les déportés d’autres nationalités.


   


  Teig. – Tous les gâteaux secs et kanapés (salés) des colis danois et norvégiens.


   


  Télégraphiste. – Porteur de message.


   


  Téléphon. – Message (Maïdanek).


   


  Tempo. – Vite.


   


  Terminus. – Polonais abusés par la Gestapo de Varsovie qui promettait des visas pour l’Amérique du Sud à tous ceux qui les demanderaient à l’hôtel Terminus de la rue Chmielna. Une fois les formulaires remplis (avec les adresses de tous les membres de la famille), les candidats à l’immigration étaient arrêtés. Au moins 3 000 Terminus se retrouvèrent sur la rampe de Birkenau.


   


  Terras(se). – Travaux de terrassement. Dans la plupart des camps et kommandos, « Terras » a remplacé Erdarbeiten.


   


  Thé ou Thi, Théa. – Breuvage du matin aussi indéfinissable que le café.


   


  Thulé (Les). – Scandinaves déportés.


   


  Ticki ou Tiky. – Papier des sacs de ciment découpé en plastron que l’on glisse sous la chemise pour avoir moins froid (origine grecque).


   


  Tikko. – Silence.


   


  Timbro. – Cachet. « Avoir le timbre, le Timbro… » Avoir l’autorisation.


   


  Tipperary. – (Rare) : synonyme de Libération. « Arriver enfin à Tipperary. »


   


  Tire-Bouchon. – Déporté d’une maigreur cadavérique mais qui a encore des ressources, contrairement aux Musulmans.


   


  Tisane. – Éther.


   


  Todesbucher. – « Registre des morts » tenu à Auschwitz.


   


  Tomate (Faire rougir la). – Entretenir une blessure, un phlegmon pour gagner un jour ou plus de Revier.


   


  Tongrube. – Carrière d’argile, kommando d’Oranienburg-Sachsenhausen. La glaise – Klinker – a donné son nom aux briques jaunâtres fabriquées par les déportés.


   


  Topp ! – Conclusion d’un marchandage, d’un échange. Tope là ! Soit !


   


  Torche-Cul. – Le moindre morceau de papier à usage postérieur, mais aussi, comme toujours, les supports de l’information officielle. À Auschwitz, PQ fut un temps à la mode, peut-être parce que, à Drancy, les PJ, inspecteurs de la police judiciaire française qui fouillaient les « déportables » avant leur départ, étaient appelés PQJistes (Police aux questions juives).


   


  Tor Sperre. – Porte fermée. Les lettres TS peintes dans le dos des détenus qui, en aucun cas, ne doivent franchir la première enceinte du camp.


   


  Torpilles. – Fusées V1 et V2.


   


  Totenmeldungen. – Certificat de décès.


   


  Totenrevier. – À Oranienburg-Sachsenhausen, block-Revier où l’on rassemble les cas désespérés.


   


  Totenzellen. – Cellule des condamnés à mort.


   


  Toto ou Totors. – Péjoratif. Requis du STO qui, travaillant dans les ateliers employant des déportés, se montrent peu charitables.


   


  Toubib. – Pour les Français, il est de tradition dans les camps d’appeler un médecin : Toubib. Mais ces derniers furent surpris quand ils s’aperçurent que les malades des autres nationalités employaient le même mot (avec des fortunes diverses). Toubib devint à peu près universel. Les médecins polonais en furent révoltés.


   


  Tour. – (Être convoqué à la Tour ; la Tour dont on ne revient pas…) À Buchenwald, la Tor, c’est la grande porte d’entrée du camp surmontée d’un seul étage administratif. Tor a été traduit par Tour et la Tour, même pour les SS, signifie : centre de commandement.


   


  Trage, Tragen. – Caisse de bois à brancards. La « civière » pour les Français (plus rarement la chaise à porteurs).


   


  Transport. – Affectation à un autre camp ou un kommando extérieur. Mais Transport signifie souvent départ pour l’extermination.


   


  Transportfähig. – Intransportable.


   


  Transport noir. – Affectation à un « camp de repos ». Synonyme de condamnation à mort.


   


  Tricoteuses. – Vieilles femmes, affectées ou non aux ateliers de tresses, de tricot ou de tri des vêtements.


   


  Tritt. – Pour Trittbret, marchepied. Sur les rampes d’arrivée dans les camps de l’Est, escabeau de bois facilitant la descente des wagons.


   


  Trödel. – Tas de vêtements inutilisables, à couper en lanières, à tresser.


   


  Trois B. – Les trois supplices les plus anciens des camps : Bunker, Bock, Baum. À ces trois mauvais B on opposa à Dachau les trois bons B : Brot (pain), Bett (lit), Bad (bain).


   


  Trois Etoiles. – À peu près universel, même chez les SS : de grande qualité. Ne s’applique qu’à la nourriture et aux boissons.


   


  Trottoir (Faire le). – Dormir à même le sol (argot des prisons).


   


  Trust. – À Dachau, groupement de déportés « formés par affinités, sympathie, origine ».


   


  Tsi Tsi. – Moustiques (Auschwitz).


   


  TU. – Les Tue Kommandos, kommandos qui tuent. Équipes de déchargement de wagons.


   


  Tumor. – Phlegmon ; œdème.


   


  Tyrolienne. – Cris poussés pendant une bastonnade.


   


  Tuyau (Être de). – Corvée de printemps et d’été ; arrosage de tous les sols du camp pour éviter la poussière. Le tuyau doit être porté à l’épaule par les déportés et ne jamais être posé à terre.


   


  U


  Uber ! – Pour Ubersetz : traduis ! (aussi courant que Keskidi ?).


   


  U-Boote. – Juifs des grandes villes allemandes qui restèrent cachés jusqu’à la fin de la guerre. Dans les camps, Juif qui est parvenu à dissimuler qu’il l’était. On dit de ces U-Boote qu’ils vivent en plongée : untergetauchten (ou unter).


   


  Unengeteilt. – Déporté non affecté à un block ou kommando de travail.


   


  Untermenschtum. – Sans humanité.


   


  Unke. – Crapaud. Figure (marche en crapaud) la plus redoutée des séances de Gymnastik (dressage ou punition).


   


  Unter. – Pour Untermenschen : sous-hommes.


   


  Unterchung. – Pour Untersuchungraum : salle d’examen (Revier).


   


  Unterkapo. – Sous-kapo (dans les kommandos importants).


   


  Urkunde. – La documentation. Bureau administratif d’Auschwitz enregistrant les décès de Juifs. Mais à partir du printemps 1943, le nombre de morts quotidiens étant trop important, le directeur de l’état civil supprima les enregistrements.


   


  Usus. – Usage… Dast ist hier so usus : c’est l’usage, l’habitude ici. Usus devient souvent synonyme de fatalité. « Qu’est devenu X… ? » « Usus », c’est-à-dire mort (dans le sens : c’était écrit, il ne pouvait en être autrement).


   


  Uz. – Canular. Fausse nouvelle diffusée par les traditionnels radio-barbelés, radio-chiottes, Fakirs, pendulards et Carto (ceux qui tirent les cartes).


  V


  V1. - Chef du petit camp de Buchenwald.


   


  Vache-room. – Adaptation française assez reprise de Waschraum (salle de douches).


   


  Vak. – Pour Vakzin : vaccin.


   


  Valenky. – Bottes en laine comprimée, que l’on peut glisser à l’intérieur des bottes en cuir. La plupart des dignitaires d’Auschwitz en possèdent.


   


  Vatican (Le). – Dachau, block chapelle, block des prêtres.


   


  VB, Völkischer Beobachter. – Journal officiel du Parti national-socialiste.


   


  VCA. – Véritable cire d’abeille. Huile de vidange pour « cirer » les parquets des blocks.


   


  Vendus (Les). – Déportés sous-loués par la SS à une entreprise privée.


   


  Verant. – Pour Verantwortlich : responsable. Selbstverant : personnellement responsable.


   


  Verbot. – Interdiction, défense.


   


  Verfluchte Jude ! – Juif maudit ! Injure moins violente que « Juif de merde ! »


   


  Verfügbar. – Disponible. Déportée de Ravensbrück n’ayant reçu aucune affectation à un kommando ou colonne de travail.


   


  Vergasungskeller. – Cf. Beka.


   


  Verlaub (Mit). – Certains anciens kapos allemands exigent que le déporté qui s’adresse à eux, après s’être découvert et figé au garde-à-vous, commence sa phrase par Mit Verlaub : avec votre permission.


   


  Verlauf. – Transfert vers un nouveau block.


   


  Verlegung. – Transfert. Dans les Reviers, contrairement aux Entlassung (sorties) qui doivent reprendre le travail, les Verlegung seront soit dirigées vers un block de convalescence à la merci d’une nouvelle sélection, soit envoyées dans un centre d’extermination.


   


  Vermache. – Pour Wehrmacht (forces armées allemandes).


   


  Vernichtung durch Arbeit. – Extermination par le travail.


   


  Verstanden ? – Compris ? Contraction française : Tandem ?


   


  Vessie. – Ballon captif protégeant des bâtiments industriels où travaillent des déportés.


   


  Viandox. – Le nom de ce concentré est connu de toutes les nations.


   


  Vieux Lapin. – Âgé de plus de quarante ans (Buchenwald, Oranienburg).


   


  Vin. – Limonade synthétique en vente (parfois) dans les cantines du complexe Auschwitz contre des « marks du camp ».


   


  Vingt-cinq coups. – Tout objet interdit qu’un déporté possède.


   


  Vingt-deux. – Code d’alerte français. « 22 voilà… » Les Polonais, les Tchèques utilisent souvent 33, 37, 41. Cf. Agua.


   


  Vitamine A. – Aspirine.


   


  Vitamine J. – La vitamine juive : nouvelles venant du front (cf. Ana Novae, J’avais quatorze ans à Auschwitz).


   


  Voda. – Eau (russe).


   


  Volaille. – Jeunes éphèbes sous la coupe de dignitaires.


   


  V-Männer. – Hommes de confiance des SS (parmi les civils allemands travaillant dans les mêmes ateliers que les déportés).


   


  Voliera. – Volière (italien). La Volière, c’est le camp. Le mot eut du succès auprès des Français qui insistaient sur la première syllabe : vol.


   


  Volks. – Pour Volksdeutsche : Allemands de race.


   


  Volksturm. – « Tempête du peuple » : territoriaux (garde civile composée de jeunes et de vieux non mobilisables). Les Volks suppléaient dans les derniers mois les gardes SS et les remplaceront même dans les miradors de certains camps aux heures de la libération.


   


  Voralarm. – Préalerte suivie ou non de la « grossalarm ».


   


  Vorarbeiter. – Chef de travaux.


   


  Vorhof. – Cour d’entrée du camp. Deviendra très vite (1937-1938) synonyme de lieu où il est interdit de se trouver.


   


  Vorzugskojen. – Dans un block-Revier, secteur isolé protégé des regards des autres malades, où l’on est mieux couché, mieux nourri.


   


  Vorman. – Chef d’équipe.


   


  Vorwärts Marsch ! – En avant marche ! Abréviation française : Vormarch.


   


  VP. – Pour Versuchspersonnen : sujets d’expérience. Les cobayes humains des expérimentations médicales.


   


  Vrai Canada. – Convoi « très riche » arrivant à Birkenau.


   


  W


  Waage ou Vage. – À peu près universel : balance trébuchet ou de type romaine fabriquée par un déporté chargé de distribuer les portions de pain.


   


  Waf. – Pour Waffen SS.


   


  Wagonführer. – Aux départs de camps de regroupement de type Romainville, Drancy, Compiègne (mais aussi centres de l’Est), un « chef de wagon » déporté était nommé responsable de l’ordre pendant le trajet ; il sera fusillé à toute évasion.


   


  Wahn. – Illusion, chimère, folie, délire, mensonge. La tradition, chez les déportés les plus anciens, veut que l’on accueille d’un Wahn sceptique toute bonne nouvelle.


   


  Waldkommando. – Corvée de bois. Sonderkommando, chargé d’enterrer dans des fosses communes les exécutés ou gazés. Le même kommando doit couper les arbres nécessaires aux bûchers.


   


  Wasserbassin. – Bassin réserve d’eau que les déportés appellent « piscine », aménagé dans la plupart des camps pour lutter contre les incendies dus aux « éventuels » bombardements.


   


  Weg ! – De l’air ! Va-t’en ! Fous le camp ! Disparais !


   


  Wegtreten ! – Rompez les rangs !


   


  Weisenhaus. – Camp des orphelins. Block d’enfants (Auschwitz-Birkenau).


   


  Weiter Machen ! – Continuez ! À la terrasse, cet ordre signifie : « Accentuez la cadence, plus vite ! »


   


  Wertmarke. – Monnaie du camp. Primes versées pour accroître le rendement.


   


  Winkel. – Triangle de couleur cousu sur la tenue Zébra. Rouge pour déporté politique ; vert : criminel (droit commun) ; noir : asocial, Tsigane ; rose : homosexuel ; bleu : émigré ou républicain espagnol ; violet : sectateur de la Bible (Témoin de Jéhovah). Tous ces triangles sont cousus pointe en bas. Seuls les triangles des « Saw », anciens incorporés de la Wehrmacht, sont cousus pointe en haut. Le triangle rouge surmonté d’un rectangle rouge signale que le déporté est récidiviste. C’est-à-dire qu’il a été interné une première fois, relâché, condamné une seconde fois au camp (exclusivement des détenus allemands). Les Juifs portent un triangle (jaune) également pointe en haut mais un second triangle pointe en bas lui est associé, de manière à former une étoile à six pointes. Ce second triangle est rouge si le juif est politique, vert criminel, noir asocial, etc. Enfin, un rond rouge à la pointe basse du triangle signifie que le déporté est condamné à la compagnie disciplinaire du camp. Le Fluchtpunk (voir ce mot), cible rouge avec un point rouge en son centre, est réservé aux rares évadés qui n’ont pas été exécutés. Dans les derniers mois de certains camps, des lettres peintes dans le dos des vestes et sur les jambes de pantalons signalent l’appartenance nationale de certains détenus, russes en particulier, ou prisonniers de guerre repris après une tentative d’évasion.


   


  WL. – L’immatriculation WL désigne les véhicules de la Luftwaffe. Très vite, les déportés allemands (et aussi la population civile du Reich) feront du WL les initiales de Wir Laufen : nous courons, c’est-à-dire nous fuyons.


   


  « Wo ist der Swarze Koffer ? » « Où est la valise noire ? » – Phrase code d’alerte pour les déportés de l’Effektenkammer de Dachau signalant l’arrivée d’un indésirable SS ou déporté.


   


  Wurst. – Saucisson.


  X


  X, Triangle X. – Ceux qui ont changé la couleur de leur triangle ou la lettre indiquant leur nationalité.


   


  Y


  Y a bon ! (Ja bon, Ya bon). – Du célèbre slogan publicitaire « Y a bon Banania », les déportés n’ont retenu que la première partie. « Y a bon » a ses équivalents dans toutes les langues et n’est pas réservé à la seule appréciation culinaire. Parfois le « café » matinal est appelé par dérision Banania (rare).


   


  Yeux. – « Il y a des yeux dans la soupe ? » La soupe contient-elle des matières grasses ?


   


  Yob Troïou Matj. – Je baise ta mère.


   


  Yopa ! – Cul.


   


  Z


  Zafatta. – Odeur des corps brûlés dans les fours crématoires.


   


  Zaftra ! – Demain ! Les Soviétiques « remettent tout à demain ». Promesse qui ne sera pas tenue.


   


  Zahn. – Pour Zahnarzt : dentiste. Dans les camps de l’Est, déporté chargé d’arracher les dents en or après les Aktions de gazage.


   


  Zahngold. – Or dentaire « récupéré ».


   


  Zahnstation. – « Brigade volante » dentaire allant de camp en camp « arracher les dents atteintes ».


   


  Zaiobany. – D’après David Rousset : « Enculé pris dans le sens le plus fort, Ebany étant le mot un peu plus faible, et Pederasta ne comportant presque pas de sens injurieux. »


   


  Zapata. – Déporté du « camp familial » de Bergen-Belsen attendant – espérant – un visa pour l’Amérique du Sud.


   


  Zapisdjil. – Enconné.


   


  Zaun. – Clôture électrifiée. Les Français disent Zone mais désignent ainsi la bande de terrain longeant les barbelés qu’il est interdit de franchir. (Les miradors ouvrent le feu ; « Aller aux fils », « Aller à la zone » : se suicider.)


   


  Zauna. – Salle de douches (camps de femmes).


   


  ZdA. – Pour Zu den Akten : (classer) aux archives. Dans la plupart des camps, un ZdA est un déporté mort.


   


  Zébra. – Vêtements rayés de bleu et de gris des déportés.


   


  Zecke. – Tique. Déporté « pot de colle ».


   


  Zegota. – Conseil clandestin polonais d’aide aux Juifs. Les Zegota, à Auschwitz, étaient des Polonais non juifs arrêtés pour avoir protégé, caché des Juifs.


   


  Zeigen. – Faire voir. Pendant un achat, un échange. Dialogue type :


  — Came kleba (pain).


  — Came colbaso (saucisson).


  — Came margarine.


  Celui qui est intéressé :


  — Zeigen (fais voir) ou cocken.


   


  Zek. – Pour Zaklioutchonni : prisonnier (russe). Employé surtout à Sobibor et Tréblinka.


   


  Zeltoff. – Bandages en papier (Revier) très recherchés pour la confection de chaussettes russes.


   


  Zieuter. – Travailler avec les yeux, c’est-à-dire : ne rien faire ou faire semblant, quand le kapo s’est éloigné.


   


  Zigoto. – Pour Tsigane, Zigeuner.


   


  Zimmer. – Pour Zimmerdienst : femme de ménage à Ravensbrück et ses kommandos.


   


  Zinc (Le). – À peu près universel : seau en zinc pour le transport de l’eau et parfois de la soupe.


   


  Zirkus. – Cirque (à peu près universel). Cirque, les appels, les rassemblements, les départs en kommandos, le travail, les concerts, le Kino, les pendaisons publiques, etc.


   


  Zivilin. – Pour internés civils. Les déportés d’honneur (Ehrenhaflinge) devinrent quelques mois après leur arrivée des détenus spéciaux (Sonderhaflinge), enfin des Zivilin (mystères de l’administration centrale des camps !).


   


  ZOB. – Pour Zydowska Organizacja Bojowa : organisation juive de combat du ghetto de Varsovie. Les ZOBS sont évidemment à Auschwitz les déportés venant de ce ghetto.


   


  Zoup(p)e. – Pour Suppe : soupe (à peu près universel).


   


  ZU. – Quarantaine (camps de l’Est). Origine inconnue.


   


  Zu fünf. – Par cinq.


   


  Zugang. – Arrivants par convoi.


   


  Zug et Pousse. – De « Zig et Puce ». Zug en allemand signifie : tirer. Donc : « tirez et poussez » (wagon, chariot, camion, etc.).


   


  Zugig. – Exposé aux courants d’air. Dans un camp tout est Zugig : le block, le chantier, l’atelier… l’attente nu à l’entrée du Revier, des douches…


   


  Zu mir ! – Ici ! Approchez !


   


  Zurück ! – En arrière !


   


  Zwar. – À la vérité. Tic de langage courant dans les camps chez les déportés qui maîtrisent mal l’allemand. Chaque mot de la phrase prononcée est ponctué (suivi) de Zwar. Le Zwar confirme que le locuteur connaît parfaitement le sens du mot choisi.


   


  Zyklon B. – « Le zyklon B ressemble à de petites mottes bleutées de terre diatomée de la grosseur d’un grain de haricot imbibées d’un produit qui, sous l’action de l’humidité et d’une température élevée, libère l’acide cyanhydrique. L’homme est empoisonné par l’acide cyanhydrique lorsque l’air qu’il respire en contient 0,12 mg par litre d’air. Cet acide détruit l’action des ferments qui permettent aux globules rouges de renouveler l’oxygène absorbé par les tissus, ce qui provoque la mort par asphyxie interne. Des symptômes de paralysie du système respiratoire apparaissent, accompagnés d’angoisse, de vertiges et de vomissements. Si la concentration d’acide cyanhydrique dans l’air est assez forte, la mort est presque instantanée. Les SS du service des fours crématoires d’Auschwitz ne se donnaient pas la peine de calculer une dose de zyklon qui puisse, en provoquant une mort rapide, épargner aux victimes les souffrances d’une terrible agonie. Ils versaient au hasard dans les chambres le contenu de la boîte de zyklon et, pour être sûrs du résultat, laissaient les victimes 25 minutes dans le gaz. En été 1944, au moment des exécutions les plus nombreuses, ce temps fut réduit à 10 minutes cependant que, par économie, le nombre des boîtes de gaz était réduit de 12 à 6.


  « Dans les cheveux que l’on avait coupés aux femmes gazées, et qui ont été trouvés en quantité considérable après la Libération, dans les couvercles en zinc des ventilateurs de la chambre à gaz II et enfin dans les objets en métal (barrettes, épingles à cheveux, parties métalliques des montures de lunettes), l’expertise chimique a décelé la présence d’acide cyanhydrique et de quantités importantes de ses composés. » (Rapport de l’Institut d’expertises judiciaires à Cracovie en date du 15/12/1945.)


  « L’Association allemande de lutte contre les animaux nuisibles (Deutsche Gesellschaft für Schadlingsbekämpfung) appartenant, sous le nom abrégé de Degesch, au consortium IG Farbenindustrie, fabriquait le zyklon B. La société du docteur Tesch et de Stabenow, connue sous le nom de Testa, était l’intermédiaire pour les livraisons de zyklon au camp d’Auschwitz. Il ressort des documents trouvés que le zyklon était apporté directement à Auschwitz, dans des camions SS, des dépôts de cette firme à Dessau. Le relevé du chiffre d’affaires des maisons Degesch et Testa prouve qu’elles ont fourni à Auschwitz en 1942 : 7 478,6 kg, et en 1943 : 12 174,09 kg de zyklon B. Les bénéfices nets de ces maisons provenant du commerce de ce poison utilisé à des fins de génocide sont passés de 45 753,78 marks en 1941 à 129 985,79 marks en 1943. » (Tribunal de Cracovie.)


   


  Zydzi. – Youpins.
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